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Chapitre numero 1
Titre : Panique
Poste le 12/01/2013 a 19:26:16 par zebigboss70

Lorsque j'ouvris les yeux pour la deuxième fois en une demi-journée, je vis ce que je m'attendais à voir, et par la même occasion ce que je redoutais de voir. J'étais dans une partie inconnue et inquiétante des bois perdus. Devant moi s'ouvraient trois larges chemins creusés dans des troncs, ils faisaient facilement quatre mètres de diamètre et étaient trop longs et trop sombres pour que je puisse voir l'autre extrémité sans les traverser. J'étais assis contre une souche rugueuse de bonne taille, et dû me concentrer pour étudier la situation sans céder à la panique que mon incompréhension alimentait. 
J'avais sur moi une tunique goron rouge, m'empêchant d'avoir trop chaud par cette épuisante journée d'été ; le bouclier miroir à la surface polie dans la main droite, utile pour parer les attaques magiques aussi bien que les attaques normales ; la Master Sword dans la main gauche, cette épée légendaire forgée pour anéantir le mal sous toute ses formes ,plus vicieuses les unes que les autres ; un arc, dangereuse arme de jet lorsqu'elle est placée entre de bonnes mains ,et des flèches aiguisées et indispensables pour faire fonctionner celui-ci. J'avais pénétré dans le jeu vidéo par un passage qui, logiquement, devait se trouver derrière moi. En le prenant en sens inverse je devrais par conséquent me retrouver chez moi, du moins c'est ce que je pensais.
Je me levai, me retournai vivement de peur que la forêt ne m'attaque, de je ne sais quelle façon. Quelle ne fut pas ma surprise quand je ne vis que du roc. En effet les seules issues de cette prison de granit grisâtre étaient: la voie des airs qui était pour moi impensable et les trois troncs à l'aspect lugubre et menaçant.
Comme si cela ne suffisait pas je découvris en me touchant l'oreille par inadvertance que je n'étais pas resté totalement moi-même lors de mon mystérieux voyage, je m'étais transformé en hylien comme le prouvait mes oreilles pointues et allongées.
La mort me guettait donc de tous les côtés, et je n'avais que peu de temps avant qu'elle ne sorte de sa cachette et me bondisse dessus. En effet: « Tout hylien qui se perd dans les bois perdus se transforme en Stalfos. » Tels était les mots que j'avais entendus maintes fois dans le jeu lors de la quête de l'épée de Biggoron. Saisi par la panique, je me jetai dans le tronc le plus proche pour sortir au plus vite de cette forêt infernale, pas le temps de décider le quel était le bon, si du moins il y en avait un, chose dont je doutais.
Une fois sorti de celui-ci, je vis devant moi une autre clairière circulaire, cette fois ci, un seul chemin d'écorce se déployait à l'autre bout.
Je le pris, toujours en courant, et me retrouvais dans un endroit semblable, ainsi de suite trois fois. Je fus terrorisé à l'idée de ne jamais sortir de ces bois, de mourir si jeune. Je désespérais, mais ne m'arrêtais pas, je pris un sentier, je ne pouvais abandonner. 
Une fois à l'autre bout de ce chemin lugubre, des lierres m'empêchèrent de faire demi-tour en condamnant le tronc qui se trouvait derrière moi. « Je n'ai plus qu’à espérer que ce ne sera pas une meute de Wolfos », pensais-je amèrement en sachant à peu près ce qui m'attendait. Il semblait que la forêt n'était pas de cet avis car deux de ces adversaires rapides et dangereux surgirent de nulle part et j'eus juste le temps de brandir l'épée de légende face à mes adversaires. Cette lame me servirait pour mon tout premier combat, qui s'annonçait ardu. Cependant il serait important dans un futur proche.




Chapitre numero 2
Titre : Contre-la-montre
Poste le 12/01/2013 a 19:27:41 par zebigboss70

Si combattre deux adversaires à la fois pour un premier combat était difficile cela l'était encore plus en temps limité, chaque seconde importait plus que la précédente et il fallait donc que j'en finisse au plus vite. Je décidai stratégiquement d'en éliminer un puis l'autre pour moins subir cet affrontement dans sa deuxième partie. Je pensais que les Wolfos n'attaqueraient pas en même temps car cela ne faisait pas partie de leurs habitudes, néanmoins, je restais prudent.
Lorsque le premier d'entre eux accourut vers moi, je parai habilement ses rapides coups de griffes avec mon bouclier et lançai vivement une attaque avec la pointe argentée de ma lame. Comme je l'avais prévu mais non pas espéré, celui-ci esquiva facilement d'un saut périlleux arrière, j'exécutai alors sans hésiter une attaque horizontale de la droite vers la gauche et lui ouvris les viscères le tuant dans une souffrance tellement atroce que j'eus presque un élan de pitié de lui.
Je vis simplement dans ses mouvements, que le deuxième ne serait pas aussi facile à abattre. J'envisageai alors la fuite grâce au tronc se trouvant à l'autre bout de la clairière. Je savais éperdument que cela était une technique, un but de lâche. Cependant, lorsque cette pensée pénétrait lentement mon esprit embrumé, un chef de meute Wolfos, tout de blanc coloré, fit son apparition me coupant alors toute retraite... Je devrais affronter les deux créatures et je savais bien qu'un monstre était moins stupide lorsqu'il était dirigé, ce qui était le cas.
Ils commencèrent à m'encercler, et à tourner doucement autour de moi, ce qui était de mauvais augures. Le Wolfos blanc hurla, les babines retroussées, et son subordonné chargea à toute allure. J?eus juste le temps de faire un saut de côté, mais mon manque de rapidité me coûta une profonde entaille à la jambe droite au niveau du muscle, me faisant boiter et handicapant gravement. Je ne me laissai pas faire et lui décochai tout de suite une flèche dans le dos, qu'il accueillit d'un cri lugubre exprimant les affres qu'il éprouvait.
J'avais maintenant un léger avantage par rapport à tout à l'heure, et je comptais en profiter le plus possible. J'attendis que le plus grand des Wolfos soit derrière moi pour bondir sur l'autre - qui se trouvait donc entre  moi et l?échappatoire - épée en avant lui tranchant la gorge dans un grondement sauvage. Je courus ensuite, le plus vite que me le permettais ma jambe endolorie vers le tronc. La monstrueuse bête rattrapa dans l'arbre mort, comme je l'avais prévu, au moins je ne serais pas pris par derrière. 
J'eus alors l'occasion de l'observer de près : ses yeux vermeils luisaient dans la semi-pénombre et ressortaient violemment sur son pelage blanc comme neige, lui  donnant un aspect vampirique, je crus alors voir une lueur d'intelligence apparaître dans ses pupilles dilatées ; ses longues griffes recourbées et aiguisées comme des lames de rasoirs étaient d'un gris métallique profond et impressionnant ; ses muscles puissants lui assuraient une taille supérieure à la normale de son espèce, une rapidité hors du commun et une position hiérarchique haute ; il faisait presque ma taille à la différence près qu'il était beaucoup plus trapu et d'une santé de fer, lui ne jouait pas au jeux vidéos toute la journée. En le voyant, un doute sur ma capacité de victoire apparut, même équipé comme je l'étais. En effet ne m'étant jamais entrainé au combat, l'expérience me ferait défaut.
Je choisi de ne pas le laisser agir et de ne pas prendre de risques inutiles : j'encochai une flèche sur mon arc, visai sa tête pour l'abattre le plus rapidement possible, et tirai sans attendre. Il était à ma grande surprise, plus intelligent, et plus rapide que je ne le pensais, et pourtant je ne l'avais pas sous-estimé, bien au contraire. Il esquiva donc sans difficultés mon assaut pitoyable avec un des sauts périlleux arrière qui font la particularité et la dangereuse réputation de son espèce.
Si mon ennemi ne pouvait plus me prendre par derrière tout seul, j'avais oublié qu'il pourrait toujours appeler ses congénères qui viendraient immédiatement de l'autre côté. C'est ce qu'il fit après mûre réflexion. Un Wolfos gris vint alors derrière moi et à mon étonnement  il ne me sauta pas dessus sans hésiter, je compris alors ce qu'ils avaient en tête, ils voulaient me sauter dessus en même temps pour ne me laisser aucune chance de survie, même infime. J?eus alors une idée certes très difficile à réaliser mais j'avais une petite chance de me sortir de ce pétrin sans avoir besoin de mourir sous des coups de griffes des créatures cauchemardesques. J'avais en tête une attaque circulaire, certes sans énergie magique, car je ne savais la maîtriser, mais idéale pour ce genre de situation désespérée.
Cependant, c'était sans compter ma profonde coupure à la jambe. En effet lorsqu'ils me bondirent dessus je commençai mon mouvement tourbillonnant, les prenant totalement au dépourvu. Le chef de meute fut alors décapité sans résistance. Cependant quand mon épée se tourna vers mon autre adversaire, ma jambe lâcha et je tombai sur le côté.
Le fait d'être tombé m'évita de me faire arracher sauvagement la tête à mon tour, et le Wolfos retomba gracieusement sur ses pattes. Néanmoins, je savais que si je restais à terre plus longtemps je mourrai. J'essayai alors de me relever, sans résultat. Dans un dernier effort, je plantai donc la lame légendaire dans la poitrine du monstre sans c½ur, qui battit des membres supérieurs comme pour s'accrocher à la vie qui le quittait petit à petit.
Je retirai ma lame couverte de sang encore chaud de son corps maintenant pâle et inanimé, et décidai de m'en servir comme une béquille de fortune, en espérant ne plus rencontrer ces incarnations du mal. 
Ayant atteint l'autre côté du tronc, je vis une chose réjouissante. Il y avait devant moi une clairière mais à la différence des deux précédentes, il n'y avait pas de troncs creux en face, mais comme dans toutes les forêts à peu près normales, des arbres serrés et un sentier de terre battue. Pour ma plus grande joie, je vis, appuyée contre la façade de roc, une maisonnette en bois.
 
J'étais enfin sorti de ce cauchemar infernal et je trouverai sûrement une présence humaine dans cette habitation isolée. La joie m'envahit, et je crois, n'avoir jamais été aussi content de voir une vieille maison délabrée dans un endroit désert.





Chapitre numero 3
Titre : Révélations
Poste le 12/01/2013 a 19:28:37 par zebigboss70

Lorsque ayant fini de savourer ma joie, je me rendais compte que rester planter là, à regarder la bâtisse, ne servait à rien, surtout avec mon hémorragie qui pouvait s’avérer mortelle si je ne l'arrêtai pas rapidement, je marchai d'un pas assuré, mais boitant et ridicule vers la porte de la maisonnette. Alors que je tendais la main vers la poignée pour ouvrir la porte celle-ci s'ouvrit et un vieillard en sortit:
« -Bonjour jeune étranger, je t'ai vu combattre valeureusement ces créatures maléfiques. Tu me parais ingénieux et déterminé et ces qualités sont essentielles pour survivre en ce monde.
-Merci, mais j'aimerai savoir où je suis, comment dois-je faire pour rentrer chez moi et où pourrais-je me soigner.
-Commençons d'abord par soigner ta blessure », dit-il d'une voix grave.
Il prit alors un bâton aux formes irrégulières et bizarrement inconnues, appuyé contre un pin de grande taille, et me pria de m’asseoir sur un rocher plat, apparemment prévu à cet effet. Il agita alors la longue branche biscornue au-dessus de ma plaie, qui se referma étrangement et rapidement, me causant une douleur à peine supportable. Je devinai alors que mon muscle se reformait à une vitesse inhabituelle. L'opération terminée il reprit la parole.
« -Tu es ici sur Termina, et je suppose que tu te demande pour quoi j'ai dis qu'il fallait être ingénieux et déterminé pour survivre, n'est-ce pas ?
-Non, j'aimerais plutôt savoir comment renter chez-moi, et comment vous avez fait pour savoir que j'ai combattu des monstres tout à l'heure.
-Tout d'abord tu dois savoir qu'il n'y a pas qu'une seule façon de voir. En effet voir est une capacité très philosophique, et après des années d'isolement et de méditation, je peux voir ce que les autres ne verraient pas dans la même situation.
-Merci pour cet éclaircissement, mais je ne comprends toujours pas comment rentrer chez moi.
-Hélas c'est plus compliqué que tu ne l'imagine, pour rentrer chez toi il te faut ''voir'', au vrai sens du terme, cet à dire déceler les illusions, les mirages crées par les entités maléfiques.
-Alors vous allez m'apprendre, j'ai le temps, vous savez.
-Non, tu n'as pas le temps, Termina est menacée. Tu pourrais voir les illusions plus facilement, grâce à un objet nommé ''œil de vérité'' mais ...
- Mais quoi ! Dites-moi où trouver cet objet et je le trouverai, vous ne croyez tout de même pas que je vais baisser les bras comme ça.
-Tu dis cela maintenant, mais le problème est que c'est Skull Kid qui détient ''l’œil'.
-Enfin je ne vois pas où est le problème, dites-moi où est Skull Kid.
-Tu tiens absolument à rentrer chez toi n'est-ce pas ?
-Bien sûr.
-Par tout les moyens possibles ?
-Oui », répondis-je sûr de moi.
« -Alors écoute bien car je vais tout te révéler.
Il y a bien longtemps lorsque les jeux vidéos Zelda ont été créés, leurs créateurs les ont façonnés avec tellement de passion, qu’il devint un monde à part entière, tout comme ton monde et Termina. Cependant pour que le monde ne subisse pas la guerre et la destruction, il devait obéir à leur développeurs, tout était programmé, chaque personnes en ce monde devait exécuter un certain nombre d'actions, pour que tout se passe bien : par exemple Link devait sauver Hyrule, il n'avait pas le choix tout ses faits et gestes était prévus à l'avance. Cependant, il n'y pas si longtemps, un défaut apparu dans le pro grammage. Une partie des bois perdus, parvint à se libérer et devint indépendante. Elle était si petite, qu'elle devint rapidement jalouse des autres mondes plus grands qu'elle et, à force de volonté elle créa un passage, entre les mondes. Vu les avancées en matière de technologie du votre elle décida de détruire Termina, qui était un territoire plus petit et plus faible, grâce au passage. Elle créa un masque, le ''Masque de Majora'' et attendit que quelqu'un passe et le prenne. La particularité de ce masque est permettre à la partie défaillante du système de contrôler son porteur. Un jour, par malheur Skull Kid pris le masque et curieux le mit. Il arriva alors, il y a deux heures sur Termina possédé par le masque et il détourna l'orbite de l'astre lunaire, il nous reste donc soixante dix heures avant que la lune ne s'écrase sur Bourg Clocher. Skull Kid est actuellement sur la lune, par conséquent impossible à atteindre. Le seul moyen de détruire le Masque de Majora, est le Masque d'Oni notre seulet unique dieu.
-Et où est le masque d'Oni ?
-Skull Kid, dans sa fourberie, l'a volé, puis détruit en cinq morceaux, qu'il a cachés dans cinq temples.
-Comme d'habitude quoi.
-Non, quatre des temples sont aux points cardinaux, mais je n'ai pas localisé le cinquième, il semblerait que ma ''vision'' ait des limites magiques. Le plus proche est le Temple de Bois-Cascade au sud. Mais il faut d'abord que quelqu'un t’entraîne si tu ne veux pas mourir tout de suite.
-Comme vous l'avez si sagement dit, nous n'avons pas le temps.
-Nous feront avec », sur ce, il prit une épée courte mais tranchante, rangée dans sa maison et m'invita à me battre.
Il attaqua sans attendre d'un coup horizontal, que je parai avec le plat de mon épée. J’enchaînai alors avec un mouvement de bas en haut, cependant, l’hésitation à frapper un être aussi vieux, me coûta une légère blessure à l'épaule gauche entravant mes mouvements. Je ripostai d'une frappe à la hanche qu'il évita facilement malgré son âge.
Nous continuâmes notre affrontement deux heures durant, il devint petit à petit plus fluide et sans blessure, à mesure que je progressais. J'étais malheureusement blessé et je me demandais si c'était comme cela qu'il comptait me sauver, ainsi que Termina. Une fois terminé il reprit la parole:
« -Nous avons pris deux heures à t’entraîner, mais tu as assez progressé pour survivre, ce temps n'est pas perdu, je vais maintenant te soigner pour que tu puisses continuer ta route.
-Merci, je vous dois beaucoup.
-Si tu te montre digne de mon estime en sauvant Termina, nous seront quittes. Pour aller au temple de Bois-Cascade tu devras prendre à gauche à l'embranchement du sentier, bonne chance »,  il me refit asseoir sur la pierre, me soigna tout aussi douloureusement que la première fois, et je parti le long d'un sentier sombre et sinueux.





Chapitre numero 4
Titre : Brigants
Poste le 12/01/2013 a 19:30:16 par zebigboss70

En me dirigeant dans l'étroit chemin de terre battue, je ne me doutais pas que cet unique passage n'était pas sans danger, mais au bout d'une petite centaine de mètres, ils arrivèrent. Ils étaient quatre, grands et vigoureux, et portaient chacun une longue rapière à leur ceinture. Leurs traits étaient neutres, comme si ils avaient perdus touts sentiments, bons ou mauvais, comme si vivre leur avait forgé un cœur de pierre. Leurs habits étaient mouillés et mangés au mites, mais il restait une certaine dignité dans leur façon de se tenir, ce qui m'étonna. Je me demandais pourquoi le vieil homme ne m'avait pas prévenu, il avait, j'en étais sûr, vu ces brigands arriver. Il voulait peut-être me tester.
Le plus grand d'entre eux, et sûrement le chef, s'approcha de moi, la main serrée sur la garde de son arme et me dit:
« - Donne-nous ton argent et ta nourriture, voyageur.
-Si je refuse, leur demandai-je inquiet.
-Si tu refuse, vous entendez ça les gars, le petit veut refuser, se moqua-t-il. Si tu refuse nous t'étriperons comme un porc à l’abattoir gamin.
-Je ne suis pas un gamin, grondai-je, et je n'ai ni argent ni nourriture, laisser moi passer !
-Je ne te crois pas, si tu te ballade si loin de Bourg-Clocher, tu as forcément de la nourriture dans ton sac. Donne la nous, si tu veux la vie, et vite !
-Jamais !  Je sorti donc mon épée, attachée sur mon dos, bien décidé à en découdre.
-Tu l'auras voulu », cria-t-il, en dégainant à son tour.
Il s'élança gracieusement en avant, attaque que je parai d'un revers de bouclier, enchaînant aussitôt par un coup avec le tranchant d'Excalibur le blessant aux côtes. C'est alors que les autres brigands, par vengeance, m'attaquèrent à leur tour. Je savais que je ne pourrai tenir longtemps à un contre quatre, sans subir de grave mutilations.
Je ne pouvais fuir, les bandits étaient beaucoup plus rapides que moi. Regardant autour de moi, à la recherche d'une issue, je vis une branche de sapin au dessus de ma tête, elle était frêle, et pouvait être coupée facilement. Une idée me vint alors, je sautai de côté, frappai dans le tronc, ce qui fit tomber des aiguilles sur les yeux de mes adversaires, les empêchant de voir un court instant, coupai la branche à sa base, et celle-ci tomba sur eux. J'en décapitai deux, sans regarder cela de près, dégoutté de mon acte. Les autres se relevèrent alors rapidement, mais désavantagés par rapport à tout à l'heure. Ils m'encerclèrent alors, et me souvenant de mes précédents combats, je me préparais, à lancer une attaque circulaire, lorsqu’étrangement, je sentis un courant d'air glacé me fouetter le visage avec violence.
 Apparemment je n'étais pas le seul à être affecté par ce changement brutal de température, par ce contact : en effet mes assaillants eurent à peine le temps d'attaquer, avant d'être à nouveau projetés sur un sol dur et, je le remarquai seulement maintenant, givré, et on aurait pu croire que les éléments se déchaînaient : le vent nous soufflait avec violence, le soleil disparaissait derrière les nuages. 
De ce que je pouvais voir, la force glacée,  ne s'en prenait pas à moi. Effectivement, les deux hommes encore en vie qui se tenaient de part et d'autre de moi, étaient compressés dans un étau limpide, d'un blanc profond, et solide comme le fer de ma lame, au niveau du plexus solaire. Ils arrêtèrent de se débattre petit à petit, leurs visages se figèrent dans une ultime expression d’horreur, et la ceinture de glace se transforma en vapeur d'eau, laissant derrière elle deux cadavres dont les vêtements avaient été déchirés par la strangulation. 
J'imaginais que le danger n'était plus présent, et m'apprêtai à reprendre ma route encore longue, lorsque la vapeur, que je croyais partie, se rematérialisa devant moi. Elle prenait peu à peu la forme d'un Freezard, et je devinai alors que s'en était un, créature redoutable faite de glace qui pouvait se régénérer. J'étais prêt à le découper en petits flocons, quand j'entendis une voix aiguë et cristalline émaner du centre de ce que l'on pouvait appeler son « corps » :
« -Ne m'attaque pas étranger, je ne te veux aucun mal, et malgré les apparences, je ne suis pas un serviteur du masque maléfique.
-Qui... qui êtes-vous !? Que me voulez-vous !?
-Comme je viens de te le dire, je ne te veux aucun mal. Je suis Yuro, un cas unique dans mon espèce.
-Pourquoi m'as tu sauvé, je ne comprends pas ?
-J'espère que tu n'as pas trop de questions à poser, car y répondre n'est pas le plus urgent, tu as un monde à sauver, néanmoins je vais te dire pourquoi. Comme tu as pus le remarquer, je suis un Freezard, cependant, je suis le seul Freezard doté de parole, et par la même occasion, d'intelligence. Tout comme Siwan, le vieil homme qui t'as soigné et entraîné tout à l'heure, j'ai confiance en toi, en ta capacité de victoire sur le mal. J'ai décidé de t'accompagner, de te servir de guide. Bien entendu, rien ne t'oblige à accepter mon choix, tu peux refuser mon aide, mais si tu as besoin de moi, je serai toujours là.
-C'est très gentil à toi Yuro, et j'accepte ton aide avec joie. Je ne peux refuser de la compagnie pour ce voyage, qui risque d'être long »concluais-je, et nous reprîmes notre route jusqu'au temple, forcément vicieux, mais plus simple à terminer avec un compagnon de cette trempe. Du moins, je le croyais.
Pour ne pas ralentir notre marche, Yuro avait repris sa forme immatérielle, et je sentais le contact entre l'air givré et ma peau qui s'habitua vite à cette température anormale.
Quand nous eûmes atteins l'embranchement, il me conseilla de prendre à gauche, pour mon grand réconfort, car j'avais oublié, les émotions perturbant encore ma mémoire surchargée.
Nous continuâmes alors sereinement pendant un bon kilomètre, et nous arrivâmes dans une grotte lugubre et marécageuse, le repaire d'un monstre redoutable et sanguinaire, mais aussi la cachette du premier fragment du masque d'Oni dieu de la destruction.





Chapitre numero 5
Titre : Prologue
Poste le 12/01/2013 a 20:42:35 par zebigboss70

Un grand merci à Misaki pour toute son aide. :D
Commençons tout de suite par un prologue. 
Ce mercredi matin, quand je soulevai mes paupières alourdies par la fatigue accumulée ces derniers jours, la lumière de l'astre solaire me frappa d'une douce lueur orangée. Les rayons filtrés par les feuilles d'un cerisier japonais, me tirèrent totalement du sommeil avec une forte envie de rester chez moi aujourd'hui. Je me levai avec une difficulté due à mon corps engourdi, et me préparai pour aller au collège, lorsque soudainement ma mère fit irruption dans ma chambre:
« -Matthieu, aujourd'hui je t'emmène au collège avec ma voiture. Tu n'auras pas besoin de prendre le bus.
-D'accord. »
Ayant fini de me préparer et voyant qu'il me restait un quart d'heure à tuer, je pris ma console portable, posée à côté de mon lit, sur ma table de chevet, l'allumai, et recommençai à chercher cette maudite 100ème Skulltula d'or qui me narguait depuis maintenant trois jours, et selon moi, trop longtemps.
Je fouillais encore les bois perdus pixel par pixel, quand il fut l'heure d'aller en cours. Durant toute la matinée, qui me parue bien plus longue que d'habitude (à mon grand mécontentement) je m'interrogeais sur l'endroit où elle pouvait bien se cacher. Je finis donc dans le bureau du directeur pour manque d'attention en cours. Une raison stupide mais on ne joue pas avec la discipline. Ce fut alors à lui de m'interroger et l'option de ne pas répondre ne m'était pas permise. J'inventai alors une histoire crédible, et je décidai de fixer une barrière entre les jeux vidéo et les cours, barrière qui m'aiderait sûrement à avoir des bonnes notes et à remonter ma moyenne catastrophique.
Lorsque je revins chez moi à midi, je choisi de prendre, un par un, tout les chemins des bois, les troncs creux, qui m'étaient inconnus. J'en pris trois qui me ramenèrent, malheureusement, comme je le pensais à la forêt Kokiri, mais lorsque je pris le quatrième, une intense lumière blanche sorti de l'écran, m'éblouissant, et je fermai instinctivement les yeux. Les bruits de la forêt m'entourèrent petit à petit, un par un, et le chant de Saria berça ma conscience de son charme hypnotique et dangereux.




Chapitre numero 6
Titre : Le temple de Bois-Cascade
Poste le 12/01/2013 a 22:01:16 par zebigboss70

Ayant joué au jeu vidéo correspondant, je vis immédiatement que ce n'était pas le même décor, et demandai à Yuro si nous étions au bon endroit. Il me répondit par l'affirmative, et je décidai une fois de plus d'ériger une barrière mentale, celle-ci entre les jeux vidéos et Termina. 
J'observai donc ce domaine inconnu, et, comme il était plongé dans une obscurité quasi-totale, je ne vis rien. Je fis un pas en avant, cherchant une porte, une torche, un quelconque indice me désignant l'entrée d'un temple. Deux flambeaux, situés à l'autre bout de la « salle » s'allumèrent, réveillant des centaines de Saigneurs, accrochés au plafond. 
Ils se précipitèrent sur les deux points lumineux, et s'enflammèrent, empêchant toutes tentatives d'attaque de la part de mon compagnon de voyage. Je lui fis signe de venir derrière moi, mis un genou à terre, et nous protégeai grâce au bouclier magique. Les chauves-souris vinrent, chacune leur tour, entrer en contact avec celui-ci, qui absorba l'aura de feu ensorcelé. Lorsque le dernier de ces monstres diaboliques échoua à nous blesser, je relâchai l'énergie contenue dans la relique légendaire. Un vrai feu d'artifice illumina la salle dans ses moindres recoins. Les Saigneurs moururent dans une cacophonie de cris perçants, et la voie fut enfin libre.
Au delà des deux sources de lumières, se dressait une arche. Elle était d'une couleur inhabituelle, d'un violet profond et mystérieusement hypnotique. Ses formes étaient irrégulières, et il semblait que certaines pierres ressortaient plus que d'autre. M’approchant un peu, je vis qu'elle était faite de cristaux d’améthyste, ce qui expliquait toutes ces caractéristiques. En dessous de l'arcade, une imposante porte en métal rouillé donnait accès à la salle suivante. Comme elle était dépourvue de poignée, je la touchai, dans l'espoir qu'elle s’ouvrirait par magie. L'unique battant vibra doucement mais longtemps sous ma paume. Malheureusement, la rouille accumulée au cours des siècles l'empêcha de s'ouvrir. 
Je décidai donc d'utiliser les grands moyens. Je demandai à Yuro de concentrer son énergie magique dans Excalibur, et plantai celle-ci dans la porte en décrivant un arc de cercle partant du bas. Je retirai alors mon arme, la plantai par terre, et donnai un puissant coup de pied sur la plaque de métal qui se détacha brusquement, pour aller s'écraser sur un mur de granit.
Au moment où je franchissais le seuil, deux Moblins sortirent du sol trempé et boueux. Mon nouvel ami en pétrifia un en le gelant, et le tua lentement. L'autre me chargea sans hésiter. Je me baissai instinctivement en dessous du niveau de sa lance, et me jetai dans ses jambes, épée en avant. Lorsque nous arrivâmes à la même hauteur, je décrivis un mouvement semi-circulaire avec ma lame, lui tranchant les tibias, et glissai sous lui avant qu'il ne me retombe dessus. L'eau boueuse, m'empêcha cependant de m'arrêter, et le mur s'en chargea, m’assommant temporairement. La créature dont je m'occupais ne pouvant plus bouger, je lui fichai une flèche entre ses deux yeux qui se révulsèrent.
C'est alors que Yuro me demanda : 
« -Comment sommes nous sensés sortir de cette salle ? »
J'observai celle-ci d'un regard circulaire, et ne vis aucune issue autre que celle par laquelle nous étions entrés, et une mince fissure dans le plafond, permettant à la lumière de rentrer.
« -Si seulement Siwan était là, murmurai-je, il saurait comment continuer, il sait tout, où du moins, j'en ai l'impression. »
Improvisant, je pris un chou-péteur qui poussait tranquillement dans un coin, et le lançait lourdement sur la paroi qui me faisait face. Elle explosa violemment, nous projetant Yuro et moi en arrière, dans l'antichambre du temple. 
Là où le mur avait sauté, se trouvait un tunnel sombre et ténébreux. Cependant, une toile de Skulltula, aussi gluante que solide, en interdisait l'accès. Les flambeaux se trouvant de part et d'autre de mon corps endolori, je pris une flèche, l'enflammai dans l'un d'eux, et tirai sans attendre sur la toile. Le projectile de feu brûla le dernier obstacle, nous libérant le chemin. Nous continuâmes notre avancée encore cinquante mètres durant, et débouchâmes dans une pièce magnifique. Un infime trou dans le plafond permettait à une cascade de s'écouler, de répandre son eau d'une pureté cristalline dans un immense lac. Il mesurait bien quatre cents mètres sur cent, et l'évacuation de celui-ci devait sûrement se faire par la voie souterraine. Devant nous, imposant, droit, se tenait un Hache-Viande. Le reflet de l'eau sur les plaques métalliques qui le protégeait, inondait la salle d'une douce lumière irréelle. Sa hache, effilée, paraissait légère entre ses mains, mais elle n'en restait pas moins mortelle. Ses yeux s'allumèrent d'une teinte carmin lorsqu'il me vit, et un frisson parcouru son armure qui s'anima. Je le savais plus fin bretteur que moi, et seule mon ingéniosité me fournirait la victoire. Si seulement j'arrivais à la faire marcher.
« -Gèle l'eau du lac, demandai-je à Yuro. » Chose qu'il fit sans demander pourquoi. Je contournai ensuite mon adversaire, pour me trouver au milieu de l'étendue d'eau, et baissai mon centre de gravité pour ne pas tomber sur cette surface instable. J'allais appliquer la même technique que pour le Moblin, enfin presque. J'attendis impatiemment que mon ennemi soit devant moi, et, lorsque son arme fendit l'air d'un mouvement lunulaire, je me jetai sous lui, et glissai sur le dos, jusqu'à me retrouver sur la consistance lacustre du plancher des vaches. Je plantai alors la Master Sword dans la surface gelée. Des fissures zébrèrent celle-ci, et avant qu'il ait pu comprendre ce qui lui arrivait, le monstre tomba dans l'évacuation d'eau, belle et bien souterraine.
A mes pieds se trouvait donc une ouverture béante, et je me doutais fortement que c'était ma prochaine étape. Espérant bientôt en avoir fini avec cet endroit lugubre, je fis un ultime bond vers l'inconnu. Je n'étais pas encore au bout de mes surprises, aussi mauvaises soient-elles.





Chapitre numero 7
Titre : Gohma
Poste le 13/01/2013 a 11:17:36 par zebigboss70

Lorsque j'atterris quelques mètres plus bas, le sol me paru encore plus humide qu'avant, et mes jambes s'enfoncèrent jusqu'au genou, la boue entravant mes mouvements.
Le temps de m'habituer à la sombre aura que dégageait cette pièce, je remarquai un bruit étrange : un bruit de grattage provenant du fond de la salle. M'avançant lentement, autant par précaution que par difficulté à faire un pas, je me rapprochai doucement mais sûrement de la source de celui-ci.
M'arrêtant un court instant pour reprendre mon souffle, je vis un œuf, un énorme œuf de la taille d'un goron. Il était de couleur blafarde tachée de rouge, et se fondait aisément dans la semi-obscurité. Il se mouvait à un rythme régulier, tel un poumon, tel un ballon que l'on gonfle puis dégonfle.
Comme à mon habitude, la curiosité me pris, et je parcouru encore un mètre pour mieux voir cette forme organique.
Au moment où je réalisais mon erreur, erreur qui aurait pu m'être fatale, l’œuf, où dû mon ce qui s'apparentait à un œuf, explosa violemment détruisant une grande partie de la paroi rocailleuse contre laquelle il était appuyé. Du liquide amniotique gicla un peu partout dans la salle, augmentant l'humidité de la tourbière.
Au cœur du chaos, se dressa, terrifiant, colossal, titanesque, un horrible crabe. Son unique œil, était perché, globuleux, au sommet d'une antenne, grosse comme un bras. La couleur de la pupille alternait régulièrement entre le rouge sang, et le jaune ambré. Ses pinces, d'une teinte carmin, évoquaient le sang de ses ennemis, sûrement tous morts pourfendus. Elles étaient dentelées, et aussi destructrices qu'énormes. Ses pattes, au nombre de deux, étaient terminées par d'imposantes pointes, lui permettant de bien s'ancrer dans n'importe quelle surface. Enfin, sa queue en forme de tube lui assurait un équilibre précaire, et il pouvait à l'occasion s’appuyer dessus.
A la vue de cela, la peur m’envahit. L’adrénaline passa dans mes veines en un éclair, et je me tournai pour courir aussi loin du monstre que je le pouvais.
« -Essaye de le retenir le temps que je vise son œil, demandai-je à Yuro.
-D'accord mais fais vite, il est coriace ! » Lorsque mon compagnon essaya, je décochai une flèche sans attendre, en priant pour qu'elle atteigne son but : l’œil.
Au moment où mon projectile allait transpercer le globe oculaire, le trait se brisa, comme si il avait touché une solide protection invisible. A bout de force, Yuro relâcha la créature qui me fonça dessus. Je reculai donc, cherchant la moindre issue possible, tout en sachant que m'enfuir ne ferait que retarder le combat final. Je trébuchai soudain sur quelque chose de dur et froid. Gohma, si tel était son nom, parcouru rapidement les derniers mètres qui nous séparaient, et je ne pouvais sortir mon bouclier, étant allongé dessus.
Ma main se posa alors sur l'objet qui m'avait fait tomber. C'était le plastron du Hache-Viande, une pièce métal solide et tranchante. Quand Gohma fendit l'air de sa pince pour me porter le coup fatal, je brandis le morceau d'armure devant moi.
Lors de l'impact, je fermai les yeux, trop conscient que ma courte vie allait s'achever ici. Je n'aurais même pas eu le temps de riposter,  je serais mort à la suite d'un combat éclair, transpercé de part en part. Personne ne trouverait mon corps, Termina allait cesser d'exister, je n'aurais pas pu m’acquitter de ma dette envers Siwan. Le monstre cauchemardesque me mangerait. Je pensais à ma famille, à mes parents que je ne reverrais jamais, à mes amis...
Cependant, lorsqu'au bout de deux minutes, je ne sentais pas encore la patte de la créature au milieu de mon abdomen, je découvris en soulevant les paupières que le Hache-Viande m'avait protégé de la mort, qui me semblait pourtant inévitable et omniprésente. 
La partie de son thorax, était en effet percée et renfoncée. Prisonnière de celle-ci, la pince droite de Gohma demeurait fermée. Il était abasourdit et restait planté devant moi, trop stupide pour tenter une autre attaque.
Je me relevai alors, pris la Master Sword à deux mains, et lui tranchai une patte. Je m'élançai vers l'autre, quand soudain, il se remit à bouger, et m’envoya valdinguer à l'autre bout de la salle où je m'écrasai lourdement sur un mur. Deux de mes côtes s'étaient cassées sous le choc, mais mes veines ne semblaient pas touchées.
« -Ne t'approche surtout pas de lui ! m'avertit Yuro, il est furieux.
-J'avais remarqué, merci, répliquai-je énervé. »
Excalibur a été fabriquée pour anéantir le mal sous toutes ses formes, et je savais qu'elle seule pouvait pénétrer les défenses magiques de Gohma. Ne pouvant m'approcher de lui, je décidai d'utiliser ma lame comme une arme de jet, et donc de la lancer.
Malheureusement, le monstre ne cessait de bouger sur son autre patte essayant d'avancer vers moi, ce qui réduisit considérablement mes chances de le toucher. Je lançai alors l'épée... et ratai mon coup. L'épée de légende se plantant dans une des pinces de la créature, anéantissant en quelques secondes touts mes espoirs de victoire, ou du moins, m'obligeant à prendre des risques qui auraient pu être inutiles sans mon erreur. 





Chapitre numero 8
Titre : Le fragment du masque
Poste le 13/01/2013 a 15:13:23 par zebigboss70

Je continuais de regarder avec effroi, la bouche ouverte, les yeux exorbités, déconnecté du monde, ma seule et unique lame plantée dans le poignet du monstre hurlant et glapissant lorsque : 
« -Hey... listen ! 
-Quoi encore Navi ! Tu ne vois pas que je suis en position difficile. Laisses-moi ! Grondai-je sourdement.
-Je ne vois pas avec qui tu me confonds Matthieu, aurais-tu oublié que mon nom est Yuro, et de quel droit me cries-tu dessus, m'apostropha sèchement mon ami. Je te demandais juste de m'écouter, cela fait cinq minutes que tu regardes Gohma, et j'ai trouvé quelque chose d’intéressant. »
Effectivement, devant Yuro se trouvait une arme, mais pas n'importe laquelle : la hache du Hache-Viande, une hache creuse mais solide, fabriquée en aluminium et très effilée. Les morceaux du corps de mon précédant adversaire devaient s'être éparpillés un peu partout dans la salle, et j'étais tombé sur le plus utile.
« -Alors, qu'est-ce que tu en penses ? Hé ho ! Hey... listen !
-Ho, tu veux pas arrêter trois secondes là ? Tu m'énerves à la fin. Je hais cette expression ! Criai-je.
 -Hé ben... si Skull Kid découvre ce point faible, tu ne tiendras pas dix minutes. Et encore, je suis généreux. Sinon, qu'est-ce que tu en penses ?
-C'est génial, je ne sais pas ce que j'aurais fais sans toi.
-Oui, je sais que je suis génial.
-Ouais, enfin des fois t'es un peu trop prétentieux.
-Tu crois vraiment ? Je pense plutôt que tu es jaloux. »
Prenant le fléau à deux mains, je le soupesai. J'avais l'impression de tenir un bâton Mojo.
« -Hey... listen !
-Quoi encore, tu... » Je regardai alors mon ennemi. Il avait retiré Excalibur de sa chair, et me la lançai dessus ! Le temps de me décaler, il était déjà trop tard. La lame légendaire pénétra ma chair et arrêta sa course dans le mur derrière moi. Le sang gicla, éclaboussant la paroi. Je ne pouvais me déplacer, et avais perdu trop de sang.
La colère m'envahit soudain, éliminant toutes les autres émotions. Je pris d'une main la garde de l'épée qui m'avait plus affaiblit qu'aidé, et tirai de toutes mes forces. Elle s'arracha de ma chair avec un bruit de succion et se planta dans la roche à l'autre bout de la salle. Je ne contrôlais plus ma force. Une aura verte émanait de mes membres. Je donnai ensuite un coup de pied dans le granit derrière moi pour me défouler, et les blocs de pierre explosèrent dans un bruit sourd. Ils laissèrent la place à un coffre dans lequel se trouvait...
Un cœur ! Celui-ci lévita trois secondes au dessus de ma tête pendant que mes veines se refermaient, mes côtes se ressoudaient, mes muscles se reformaient.
Je saisis à deux mains la hache, couru, et me taillai un chemin dans l'estomac du maître des lieux. Je traversai le monstre de part en part, chaque coup faisant couler un peu plus de sang. Arrivé de l'autre côté, je pris soin de ne pas faire voler la Master Sword à travers la pièce en la retirant de la roche cette fois.
Je tirai alors mon bouclier, baissai mon centre de gravité, et me rapprochai à petits pas de Gohma dont le seul point faible était l’œil maléfique. A chaque coup de rapière, l'ennemi y laissait quelque chose. Mes mains étaient rouges, mais je n'y prêtais guère attention. Chaque pas me rapprochait un peu du but, pourtant encore si loin.
A mes côtés, Yuro avait pris forme humaine et brisait des os, tranchait des muscles, sectionnait des tendons de son épée de glace.
Les membres désarticulés jonchaient le sol au point de faire penser à une boucherie. La force nouvelle que je me découvrais m'aidait alors plus que tout dans cette mission de destruction.
Lorsque je m'apprêtai à détruire l'organe vital du monstre, celui-ci changea de couleur. Il vira du rouge au bleu, puis au vert et enfin au blanc. Une voix pénétra mon esprit et dit :
« -Tue-moi si tu veux, mais ton entreprise est vouée à l'échec, fuis tant que tu le peu. Skull Kid est trop fort. Le masque ne t’aidera pas, fuis. Sauves ta vie, tu es un adversaire trop fort, tu ne mérites pas de périr. »
Sur ce Gohma mourut. Son corps se décomposa à une vitesse inimaginable. Un petit tas de sable formé de ce qui était autrefois son corps se forma à mes pieds. La consistance marécageuse qui faisait office de sol s'évapora. La lumière verte qui émanait de mes membres disparut ainsi que ma colère. Un cercle bleuté apparut à ma gauche, un cercle magique faisant office de téléporteur. Ne voyant pas le fragment du masque, si infime soit-il, je cherchai dans la butte sablonneuse. Les grains formant celle-ci se mirent alors à s'agiter et s'infiltrèrent douloureusement sous ma peau, remontant mes veines jusqu'à mon cerveau.
Quand il ne resta plus un seul bout de roche devant moi, le masque apparût. Il était blanc comme neige, et le morceau que je possédais était strié de bleu. Je ne pouvais en voir plus, et me jurai de trouver les autres parties le composant pour l'admirer au moins une fois. Pour ce faire, il me faudrait triompher de quatre autres temples, plus ardus encore. Et comme si cela ne suffisait pas, en temps limité.
Je me demandai alors, si le mince fragment aurait déjà un effet positif sur moi. Je le portai à mon visage, sans résultat. Je le rangeai donc dans la bourse accrochée à ma ceinture.
Ne pouvant sortir par le plafond – je ne savais pas voler – je pris le téléporteur, malgré le fait que je ne connaissais pas sa destination.
Le cercle bleu se referma sur moi comme une prison et je crus étouffer, pendant ce temps, le décor extérieur changeait lentement mais de façon inquiétante...





Chapitre numero 9
Titre : Explications
Poste le 13/01/2013 a 15:14:09 par zebigboss70

Lorsque le décor cessa de changer, ma prison magique s'évapora, me laissant dans un endroit qui allait m'être familier. J’étais debout sur une souche de bonne taille, dans mon champ de vision se trouvaient une petite cabane ainsi qu'une forêt de pin.
Appuyé contre la maisonnette, un bâton entre les mains, se tenait un vieil homme barbu. Il était vêtu d'une chemise bleue ciel et d'un pantalon en toile de même couleur. Tout dans sa façon de ses habits et sa façon de se tenir faisait penser à la mer, une mer calme, accueillante.
« -Siwan ! M'écriai-je en descendant de la souche.
-Matthieu ! Il semblerait que tu ais trouvé le premier fragment du masque et que Yuro t'ai rejoint.
-Oui grand-papy, je... commençai Yuro.
-Cesse de m'appeler grand-papy. Ça me fait penser à une fée qui n'arrêtait pas de parler pour rien dire. C'est énervant à la fin !
-Oui grand... oui Siwan.
-J'ai beaucoup de questions à poser, déclarai-je.
-Alors poses les, j'ai plein de réponses à donner.
-Tout d'abord, quand j'ai combattu contre Gohma tout à l'heure, mes membres ont projetés une lumière verte autour de moi, et je ne contrôlais plus ma force, qui me semblait démesurée.
-Alors c'est arrivé, marmonna-t-il dans sa barbe. Cette aura verte dont tu me parles, elle émane des corps affectés par la magie. La magie est très utile, elle décuple force et vitesse et rend plus résistant à la douleur physique. Cependant, tout comme l'endurance, elle n'est pas infinie, bien au contraire. Lorsque tu cours, tu ne peux courir indéfiniment, tes forces finiront par s'épuiser et tu t'arrêteras. Il en est de même avec la puissance magique, utilises la à bon escient.
-Mais, comment dois-je l'utiliser ?
-C'est très simple de l'utiliser, mais très compliqué de l'utiliser au bon moment. Il te suffit de te concentrer sur une partie de ton corps ou un objet avec lequel tu es en contact direct. Essayes d'abattre cet arbre d'un coup de poing pour voir. »
En suivant les instructions de Siwan, je concentrai mon flux magique dans mon poing fermé, duquel s'échappa une lueur verdâtre et inquiétante. La magie faisait effet, j'avançai donc, sûr de moi, vers l'arbre désigné. Lorsque ma main entra violemment en contact avec tronc, celui-ci craqua et des morceaux d'écorce éclatèrent sous l'impact. Une fissure zébra le bois à la base, et le pin s'effondra dans un bruit sec.
« -Je suppose que tu as d'autre question, dit alors Siwan, poses les car c'est le moment.
-Pourquoi mon épée n'a-t-elle pas brillé quand Yuro lui a transmit son énergie magique.
-Cela ne s'applique pas aux objets, mais tu n'es pas encore près à savoir pourquoi, je te l'apprendrais plus tard. Allez, poses-moi ta dernière question et finissons-en.
-Alors que j'ai vaincu Gohma, un petit tas de sable est apparu. Quand je l'ai touché, il a pénétré mon corps par les pores de la peau. Qu'est-ce que c'était, et qu'est-ce que ça m'a fait ?
-C'est le sable magique. Toutes les créatures dotées de pouvoirs magiques en sont composées, c'est leur élément de base, il contient leur capacité magique. Lorsqu’elles meurent elles reviennent à leur état originel. Au moment où le sable est entré en toi, il a augmenté ta capacité magique. A force de courir régulièrement, tu augmentes ton endurance, à force de récupérer du sable magique, tu peux utiliser la magie plus longtemps. Cependant, tu dois toujours garder à l'esprit qu'il faut l'économiser.
Il ouvrit la porte de sa maison, et m'invita à le rejoindre à l'intérieur : 
« -Je t'ai préparé à manger, une fois que tu auras fini tin repas, reposes-toi une heure. Je te réveillerais en temps voulu.
-Merci
-Quand à toi Yuro, suis-moi dehors, il faut que je te parle. » Yuro et Siwan sortirent, me laissant seuls à l'intérieur de la modeste bâtisse.
Au milieu de l'unique pièce, trônait une table en bois d'if. Des mets appétissants étaient disposés en désordre dessus : de belles et grosses tomates garnies de fines herbes ; un gigantesque brochet au citron ; du blanc de poulet bleu ; un ragoût aux champignons. Tel était le repas que Siwan m'avait préparé, il était tout sauf frugal.
Je mangeai avec appétit le délicieux banquet, mais il y en avait inévitablement trop pour moi. Après cela, je m'allongeai un lit de paille, installé dans un coin de la salle. Il n'était pas comparable aux aliments cuisiné, mais il ferait l'affaire, et de toute façon je devrais m'en contenter. Le royaume des rêves m’ouvrit alors ses portes, et je sombrais dans l'inconscience. 
« Devant moi se tenait un oiseau. Ses ailes étaient mauves et carmin, ses yeux évoquaient le feu, et ses griffes des rasoirs. Il se métamorphosa en serpent, qui dardait l'air de sa langue noire et fourchue.
-Je t'attendais, je t'attendais Matthieu, disait-il en sifflotant.
Il se transformait alors en une lune souriante, et s'écrasait sur les dalles d'ambre, fissurant le sol sous le choc.
Il roulait alors vers moi... vite ... plus vite ... toujours plus vite... »
Je me réveillais soudain en sursaut. Une goutte de sueur froide coulait le long de ma tempe. Ce que j'avais rêvé, c'était si... réel.
Je sortis de la maison, pas encore bien réveillé. Je prenais un soin particulier à garder les yeux ouvert pour ne pas refaire de cauchemars. Lorsque Siwan me demanda ce qui n'allait pas, je lui racontai mon rêve :
« -Hum, hum, dit-il en tapant son bâton par terre. C'est très bizarre. Je pense que c'était un rêve particulièrement réel. Mais je ne peux rien t'assurer. Il me semble que tu ne devrais pas t'en inquiéter plus que ça.
-D'accord.
-Bon, tu t'es réveillé plus tôt que prévu, mais je pense que tu ne veux plus dormir, n'est-ce pas ?
-Oui, tu as raison, confirmai-je.
-Pour la suite de ton voyage, tu devras prendre à droite lors de l'embranchement. Tu arriveras ainsi à Bourg-clocher, notre capitale. Tu demanderas ensuite la Vallée Ikana aux habitants, ils t’indiqueront où aller. Bonne chance.
-Merci papy Siwan ! Dit alors Yuro.
-Arrêtes Yuro ! S'énerva Siwan. Allez, partez. »
Siwan me tendit un gros rubis vert : « Au cas où, dit-il. »




Chapitre numero 10
Titre : Bourg-Clocher
Poste le 13/01/2013 a 15:15:56 par zebigboss70

Nous marchâmes silencieusement le long du chemin déjà parcouru, et enjambâmes les pâles cadavres des ennemis décédés. Des cris parvinrent soudain à mes oreilles.
Ils provenaient de l'intérieur de la forêt, et non du sentier de terre battue. Ne supportant plus les gémissements, je m'enfonçai dans les bois pour découvrir leur origine. A travers les feuillages, je vis alors un garçon. Il se faisait attaquer par un abominable Sakdoss. 
Le jeune homme tentait désespérément de se protéger du mort-vivant en le tuant. Malheureusement pour lui, il ne possédait qu'un mince lance-pierre, et les graines Mojos rebondissaient sur son corps difforme et révulsant.
« -Il est en danger ! s'écria Yuro.
-Ça j'avais remarqué, répliquai-je, tu parles vraiment pour rien dire. Même une fée serait de meilleure compagnie.
-Alors qu'est-ce que tu attends pour le sauver !? »
Je sortis avec précaution Excalibur de son fourreau incrusté d'or, et bondis souplement dans la clairière qui abritait la créature diabolique. L'abominable monstre se tourna vers moi, et me fixa de ses yeux vermeils. La stupidité que j'y lu me fis pitié pour lui. Ses os étaient d'un blanc nacré et pur. Il était donc difficile d'imaginer qu'ils avaient autrefois appartenu à un humain. Sa boite crânienne, de forme oblongue, faisait penser à celle d'un loup, ou d'un renard.
Il marcha vers moi en titubant, l'alcool n'était cependant pas la raison d'un tel mouvement. Ses bras qui pendaient le long de son corps se mouvaient hypnotiquement. Il prit de l'élan, et projeta son avant-bras sur moi. Je ne comprenais pas comment des tas d'os aussi pitoyables pouvaient survivre. Mon bouclier para sans difficulté l'attaque qui ne semblait pas capable de faire le mal. Il recommença alors à me contempler, s'attendant sûrement à ce que je meure dans d'atroces souffrance. Je profitai donc de son inactivité, de mon point de vue passive, pour lui asséner un coup horizontal, tranchant sa gorge violemment.
Il porta ses mains à sa tête, sans doute pour vérifier qu'elle n'était plus là, puis réitéra son coup de tout à l'heure. Je lui tranchai le bras, et pour faire bonne mesure, lui donnai un coup de bouclier miroir dans le plexus solaire. Ses côtes sautèrent, ainsi que son sternum et sa colonne.
« -Bien joué, je te dois la vie, me remercia le jeune garçon.
-C'était la moindre des choses petit. Veux-tu que je te ramène à Bourg-Clocher ?
-Oui, si cela ne te dérange pas.
-Alors allons-y.
-Attention ! hurla l'enfant. »
Il eu à peine le temps de finir sa courte phrase, que cinq griffes me lacérèrent le bas du dos. Je m'affalai sur le sol, et me retournai avec un gémissement : un Sakdoss était rentré dans la clairière, et m'avait sectionné les vertèbres du bas. Je ne pouvais plus bouger les jambes.
Il se pencha sur moi pour voir si j''était mort, tandis que je concentrai mon énergie dans mon poing. Lorsqu'il s'apprêtait à m'achever, je mitraillai son torse d'une multitude de coups, faisant voler des osselets dans toute la forêt et lui découvrant les affres de la mort.
« -Ne bouges surtout pas, m'ordonna Yuro. Je vais te soigner. 
-D?où est-ce que tu sais soigner toi ? Le questionnai-je.
-Siwan m'a appris quelques trucs pendant ton sommeil.
-Je me disais aussi qu'il me cachait quelque chose, enfin bon. Il a ses raisons.
-Oui. »
Yuro prit forme humaine et s'approcha de moi. Il appliqua alors ses mains sur mon dos, et une douce aura bleutée en émana. Ma colonne vertébrale se reforma, ainsi que mes plaies, mes veines et enfin, le nerf sciatique. 
Une fois la mobilité de mes jambes retrouvée, nous parcourûmes le reste du trajet sans encombre. Nous arrivâmes bientôt à Bourg-Clocher. La capitale de Termina. C'était une grande ville, où les bâtiments faisaient tous la même hauteur. Pourtant, certains ressortaient plus que d'autre, de part leurs enseignes attirantes.
On pouvait y lire des phrases parfois très alléchantes, mais j'en cherchais une en particulier, sans vraiment savoir laquelle c'était. Au bout de quelques minutes, je la vis : « Au bazar d'Edo ».
J'entrai alors, suivis de près par mes deux compagnons. Derrière un comptoir se tenait Edo. Il était grand et musclé, mais ne semblait pas être un Terminien. Son nez aquilin était... trop aquilin. Il ressemblait plus à un bec d'oiseau qu'a un nez. Ses yeux étaient noirs, sans pupilles, et gros comme une main. Il était brûlé sur plusieurs parties de son corps, et un épais bandage enserrait son front.
« -Bonjour, que veux tu, m'accueilli-t-il d'une voix bourrue.
-J'aurais besoin d'un lot de trente flèches, s'il vous plait.
-En temps normal, je t'aurais demandé trente rubis. Un par flèche. Mais j'ai bien l'intention de profiter de mes dernières heures. Te sens-tu vraiment prêt à entendre le prix ?
-Oui.
-Tu es sûr, tu risques de ne pas en revenir.
-Oui, je suis sûr.
-Alors attention. Tin-tin-tin. Tu pourras prendre ces flèches pour la somme extravagante de TRENTE ET UN RUBIS ! Alors, tu es épaté hein ? Si tu as trente et un rubis, je te les donne volontiers.
-Tenez, lui dis-je en tendant les rubis demandés.
-Tu as trente et un rubis ! Donne les-moi vite, fit-il. »
Nous quittâmes le magasin, et reprîmes notre route jusqu'à la place centrale.
Elle aurait pu être normale si une immense horloge ne trônait pas en son centre. Elle était plus imposante que n'importe quel monstre. Le tic-tac régulier qu'elle émettait rappelait le peu de temps qu'il me restait pour détruire la lune. Son clocher était ouvragé, et couvert de feuilles d'or. La ville portait bien son nom, il semblait évident que la principale attraction touristique était là, sous mes yeux.
De ce carrefour découlaient quatre routes : celle dont je venais ; une au nord ; une à l'ouest ; et une à l'est. Cela pouvait paraître peu pour une capitale, mais elle égalait sans conteste le Bourg d'Hyrule. 
« -La maison de mon père se trouve à l'est, m'indiqua le garçon.
-Allons-y, ne perdons pas de temps. » Nous nous engageâmes donc dans la rue à notre droite, et trouvâmes rapidement la bâtisse.
L?homme attendait sur le seuil, il avait l'air inquiet. 
« -Colin, qu'as-tu fais encore. Je me faisais un sang d'encre. Je t'ai dis de ne pas trop t'éloigner.
-Je suis désolé père, je me promenais dans la forêt lorsqu'un Sakdoss m'a attaqué. Heureusement, j'ai été sauvé par ce jeune étranger, déclara-t-il en me désignant.
-Oh, merci. Je m'appelle Corentin, et vous ?
-Matthieu. Enchanté de vous connaître.
-Si je peux faire quelque chose pour vous, dites le moi.
-Eh bien, pourriez-vous nous indiquer la Vallée Ikana ? »
C'est alors que l'improbable eu lien : Corentin tira Colin à l'intérieur, et claqua la porte.     
 
J?interrogeai Yuro du regard, mais il semblait tout aussi étonné que moi. Je toquai donc à une maison voisine, et réitérai ma demande. J?eus la même réponse, ou plutôt la même absence de réponse.
Cette réaction m'intriguait et me désespérait, mais je devais savoir dans quelle direction aller, sinon, je préférais ne pas y penser. Je retournai sur la place principale, et cherchai parmi les affiches une qui susceptible de m'aider.
C'est alors que je lus : « Marchand d'Âmes. Achète toutes les Âmes. Celles de la Vallée Ikana sont recherchées en priorité... »




Chapitre numero 11
Titre : Le départ
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L'affiche qui avait attirée mon attention était très étrange. Elle était d'un violet ténébreux, d'un violet qui me rappelait trop mon cauchemar. Les lettres avaient pour couleur le rouge, le rouge carmin, le même rouge que le sang séché. 
Le magasin d'Âmes était lui aussi louche. Il ressemblait de loin au autres bâtisse, pourtant on pouvait voir en vitrine quelque chose des plus insolites : des flammes noires étaient enfermées dans des bocaux transparents. 
J'entrai, curieux et légèrement apeuré par l'aspect lugubre de la maisonnette. La porte était lourde et humide, tout m'éveillait à la prudence. Derrière son énorme comptoir, un vieille femme était assise sur un tabouret. Son nez, de forme oblongue, faisait penser à un bec d'ibis. Elle mixait des poudres aux couleurs criardes dans un bol en argile. Ses yeux étaient fermés, mais cela ne la dérangeait pas : je compris assez vite qu'elle était aveugle. Elle arrêta de pilonner ses ingrédients, et tourna la tête vers moi. 
« -Bienvenu étranger, ton Âme a l'air très intéressante, viendrais-tu me la vendre ? 
-Heu... non. En fait, j'ai vu votre pancarte dehors et... 
-Tu viens me vendre l'autre Âme qui est avec toi, c'est cela ? 
-Non plus, c'est mon compagnon de voyage, Yuro. Je voudrais juste savoir où est la Vallée Ikana. Les gens à qui nous avons demandés jusqu'à présent ne nous ont pas répondus. 
-AH ! Pauvres fous, vous voulez aller dans le royaume de la Mort. Seuls les simples d'esprit s'aventurent là-bas. Personne n'en revient vivant. C'est un endroit infâme. Tiens-tu vraiment à mourir avant l'heure ? Si tu veux un bon conseil, ne va pas dans la vallée. Seules les Âmes y subsistent encore. 
-Je prends en compte votre conseil, et je serait prudent, mais je dois absolument y aller. 
-Si tu le veux tant que ça, je te le dirais, cependant, tu va le regretter. Cette révélation risque de te coûter la vie. La Vallée Ikana est à l'est d'ici, tout droit à l'est. 
-Merci, au fait, pourquoi cherchez-vous des Âmes qui viennent de là-bas, si personne n'en revient ? 
-Les Âmes en reviennent, une fois séparées de leur corps. Les flammes noires que tu vois dans les flacons en sont. Elles m'intriguent, donc, je les achète. C'est très intéressant, sont-elle vivantes, sont elles mortes ? Techniquement, elles sont mortes : elles n'ont plus d’enveloppe charnelle. Mais si on considère que la mort n'est qu'une étape vers une autre vie, elles sont vivantes. En outre, il faut savoir que les Âmes les plus vieilles quittent ce monde à jamais. La mort serait-elle leur disparition définitive ? 
-Ce que vous m'expliquez à l'air très intéressant, je n'en doute pas, cependant, je n'aurais pas l'orgueil de dire que j'ai compris. Et qu'est-ce que vous préparez ici ? Demandai-je en désignant le ravier. 
-Où ça ici, tu oublies que je suis aveugle. 
-Dans votre saladier. 
-Ce n'est pas un saladier. Ce que je prépare ne te concerne pas, c'est un potion à base de plantes. Allez, files, de toutes façon, ce que je fais ne semble pas attirer ton attention plus que ça. » 
Je me retirai doucement, joyeux d'avoir trouvé où aller pour continuer mon épopée. 
« -Bah, il fallait bien que ce soit à l'un des points cardinaux, me fit remarquer Yuro. 
-Oui, mais nous ne pouvions pas nous permettre de nous tromper de temple. Si Siwan a dit qu'il faut aller au temple de la Vallée Ikana, c'est qu'il faut aller au temple de la Vallée Ikana. » 
Alors que nous nous dirigions vers la ruelle est, je vis un autre magasin aussi intriguant, voir plus : le magasin de masques. Des masques étaient éparpillés en vitrine, tous semblaient avoir leur utilité, plus ou moins grande. 
« Fermé » tel était l'unique mot que je lus sur la porte. Il ne m'empêcherait cependant pas d'entrer : je devais rencontrer le vendeur coûte que coûte, ce serait toujours utile pour le reste de mon aventure. 
À peine eu-je posé mon pied sur le parquet de la petite salle de forme ronde, qu'un homme, apparemment asiatique,descendit d'un escalier en spirale à ma droite. 
« -C'est fermé, sortez ! Vous n'avez donc pas lu la pancarte, sortez ! 
-Monsieur, j'ai effectivement lu la pancarte, mais j'ai quelque chose d'important à vous dire. 
-Non ! Rien n'est plus important que la lune ! cria-t-il. » Ses yeux prirent alors une apparence féline et intimidante. 
« -C'est en rapport avec le masque d'Oni, dis-je en conservant mon calme malgré tout. 
-Le masque d'Oni, alors tu sais. Asseyes-toi, m'intima-t-il en désignant un fauteuil au centre de la pièce, nous avons à discuter. » 
Il prit lui-même une chaise, et s'installa face à moi. Son visage avait retrouvé son caractère normal. 
« -C'est Siwan qui t'envoie, c'est cela ? 
-Oui. 
-Il me l'avait dit ! rugit-il. Il m'avait tout dit ! Oh oui, il y a fort longtemps il m'avait prévenu : « Fais attention au masque d'Oni. Il nous sauvera en temps voulu, lorsque les forces sombres seront à l’œuvre. » Maintenant les forces sombres sont à l’œuvre, mais je n'ai plus le masque. J'aurais dû le croire, cacher le masque, mais je ne l'ai pas fait. 
-Il m'a raconté ce qui s'est passé, c'est effectivement tragique, mais nous ne devons pas nous laisser abattre. J'ai triomphé du premier temple, et récupéré le premier fragment. Je compte aller dans la Vallée Ikana à l'est d'ici pour prendre le deuxième. 
-Montres le moi. » 
Je sortis le morceau blanc de ma bourse, et le laissait l’examiner. Après une analyse minutieuse, il me le rendit. 
« -C'est lui, je le reconnais. Si tu sais où aller, pourquoi viens tu me voir ? 
-Je ne sais pas, c'est l'instinct. Je pensais que vous auriez peut-être un masque utile à me vendre. 
-Oui, j'en ai beaucoup, mais le plus utile dans ton cas est le masque de pierre. Il te rendra invisible – tu ressemblera à une pierre – tant que tu le portera. Mais attention, il puisera dans tes forces magiques. Ne l'utilises que lorsque c'est nécessaire. Fais un essai. » 
Il prit un masque gris et rugueux sur une étagère et me le tendit. Je le mis, et il déclara : 
« -Parfait, ça marche. » 
Je regardai mes pieds, et ne vis qu'un mince caillou sur une latte de bois. Je l'enlevai alors pour ne pas m'épuiser, et murmurai : 
« -Merci. 
-Un magicien flairerait la supercherie, mais c'est très utile contre une meute de Wolfos. Au fait, le masque n'enlève pas les bruits, fais attention à ne pas parler ni te cogner. Bonne chance, et retrouve vite le masque d'Oni. » 
Je sortis de la boutique encore plus assuré qu'avant,si du moins c'était possible. Nous allâmes en direction de la porte est de la cité, où le paysage semblait bien peu accueillant. Je saluai le garde de service, et couru pour ne pas perdre de temps. Le royaume des mort m'attendait. Et si j'y trouvais ma place, mieux valais que non. On avait encore besoin de moi en vie. En vie, et en état de combattre. 




Chapitre numero 12
Titre : La vallée des morts
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Le soleil déclinait peu à peu derrière moi, et la nuit n'allait pas tarder à tomber. Le crépuscule était sûrement très beau sur Termina, mais je ne pouvais pas me permettre de m'arrêter pour le contempler. La luminosité qui baissait progressivement, ne m'aidait pas à suivre le sentier sinueux, malheureusement, je ne pouvais pas non plus me permettre de dormir, ce qui serait une perte de temps inutile. Et le temps, il était plus précieux que jamais.
Cela faisait longtemps, très longtemps que je marchais. Cependant, rien ne laissait penser que j'avais avancé. Le décor restait le même : désertique, immuable, asséché. Même l'horizon ne semblait pas se rapprocher. Elle restait inébranlablement plate et décevante. 
En même temps, le désespoir et la faim m'assaillirent. Je me retrouvais donc soudainement submergé, pris en tenaille par mes deux pires ennemis. Je n'en reviendrais sûrement pas.
La sorcière avait peut-être raison : « Personne n'en revient. » J'allais mourir, lentement, douloureusement. Le bon côté des choses étant que je n'avais pas à réfléchir à ce que je ferais après. Après Termina.
Car au fond de moi, je le savais. Je savais que je ne pourrais rentrer chez moi et faire comme si de rien était. À la fin de cette aventure, mon visage sera altéré par la fatigue, la peur, la douleur et la magie. Mon comportement lui aussi aura changé. Mes amis ne me reconnaitront plus. Je ne pourrais me contenter des jeux vidéo, alors que j'avais éprouvé tant de sensations en sauvant le monde. 
Le mauvais côté des choses, était que mes sucs gastrique m'imposait d'autres réflexions, pires : si mourir se résumait à se retrouver coincé dans un flacon, combien de temps devrais-je subir des expériences farfelues avant de disparaître pour de bon ? 
Alors que je m'égarais dans les affres d'un débat intérieur, le sable se mit à vibrer autour de moi. D'abord doucement, puis avec de plus en plus d'insistance, comme si il me demandait quelque chose. En prenant en considération qu'il n'y avait pas de vent, je m'arrêtai pour l'examiner. Cette action paranormale pouvant être dangereuse, je restais quand même sur mes gardes. 
Quand mon visage ne fut qu'à quelques centimètres des minéraux mouvant, six Leevers surgirent de leur couverture de grains sablonneux, manquant de peu de m'arracher la tête.
« -C'est malin, fit remarquer Yuro. À chaque fois qu'il y a un danger probable, il faut que tu mettes le nez dedans. Au moins je ne le subis pas, vu que tu te prends tout. Mais fais quand même attention : on a besoin de toi vivant. »
Revenant sur mon combat, je vis que les monstres s'étaient mis à tourner autour de moi en claquant des mandibules. Il était évidant qu'eux aussi avaient faim. Ce serait donc un combat à mort, il fallait manger, ou être mangé.
Profitant du fait qu'ils ne passaient pas à l'attaque, j'effectuai une rapide attaque circulaire, attaque qui deviendrait récurrente dans mes combats à un contre plusieurs.
Ce fut rapidement expédié, du moins je le crus. En effet, les créatures, pourtant d'habitude si rapides et vicieuses, étaient toutes décapitées. Cette facilité m’étonnait, mais je ne m'en plains pas.
C'est seulement une fois mon repas cuisiné -  je n'avais pas le feu, je dus donc simplement enlever les viscères – et mangé que le vrai obstacle survint : deux mètres de haut sur un de large, violet sombre, c'était un gros Leevers. Plus rapide, endurant, et puissant que ses congénères, c'était une grosse proie pour un chasseur affamé tel que moi. Toutes les erreurs s'avèreraient mortelles. Seule la stratégie l'emporterait.
Je décidai de ne pas tenter le tout pour le tout, j'avais trop à perdre avec cette technique. Après un court lap de temps, il chargea. Au dernier moment, alors que mon ennemi était à quelques pas de moi, je sautai de côté, maintenant mon épée devant sa trajectoire. 
Cette parade astucieuse, lui valu une esfilade au côté droit. Étant donné qu'elle marchait, je recommençai lors de sa deuxième attaque, puis de sa troisième. La bête, pas totalement bête d'ailleurs, voyant que je la dominais, tenta de fuir. Sans succès : je compris rapidement qu'elle déposait les armes, et, au risque de me faire tuer, je la fis passer de vie à trépas d'un coup vertical bien placé.
Mon repas, fut alors terminé par un met plus consistant, ce qui occupa mon appareil digestif.
La marche reprit, et la monotonie du voyage se perpétua. J'étais moins torturé, mais tout aussi impatient.
C'est alors, qu'au beau milieu de la nuit, elles apparurent. Silhouettes encapuchonnées, elles étaient vêtues d'une cape de voyage en lambeaux. Pour armes, elles portaient chacune une faux dans la main droite, et une lanterne remplit de flammes noires dans l'autre. Elles étaient constituées d'une matière aqueuse de couleur ténébreuse. C'étaient des Âmes.
Elles restèrent d'abord à l'écart, flottant solitairement.
Puis, l'une d'elles s'approcha un peu trop de la route, et me remarqua. J'essayai de m'esquiver discrètement, mais elle me suivait où que j'aille.
 
Je me résolu donc à l'affronter, la peur au ventre et l'estomac plein. Elle se rapprocha lentement, mais sûrement. Elle semblait prendre plaisir à me faire redouter cet affrontement, surtout qu'il ne serait pas aisé. « Personne n'en revient. » Cette phrase me hantait, j'allais devenir fou ! 
Il ne fallait pas que je perde courage, il ne faillait pas non plus que je sois téméraire. Le juste milieu serait dur à trouver, mais j'y arriverais.
Je regardai les étoiles qui brillaient avec force dans le firmament, et imaginais que chacune d'elles était une vie à sauver. Cette comparaison me fit reprendre contenance, et, hochant la tête, j'acceptai mon destin. Déterminé comme je l'étais, la victoire ne pouvait m'échapper.
Le seul obstacle qui me restait à surmonter, était que je ne connaissais pas le point faible de l'Âme. Si du moins il y en avait un exploitable, chose dont je doutais fortement. 
Lorsque la créature fut à ma portée, je me fendis, la lame purificatrice en avant.
Au moment où le monstre allait être pourfendu, transpercé de part en part, anéanti rapidement et proprement, il disparu dans un claquement sec... pour réapparaître derrière moi.
Je n’eus pas le temps de saisir l'ampleur du danger, que la faux destructrice achevait sa course effrénée vers mon dos.
Pour mon plus grand plaisir, mon bouclier, toujours accroché au fourreau d'Excalibur, para l'attaque, me sauvant la vie par la même occasion. Suite à cet affront, je me retournai et réitérai mon assaut.
S’il échoua une fois encore, ce fut pour une autre raison : la Master Sword pénétra le corps qui flottait devant moi sans aucune  difficulté. Il avait la consistance de l'eau, ce n'était donc pas sont point faible.
En temps normal, j'aurais visé les yeux, mais en l'occurrence, mon ennemi en était dépourvu. J'anticipai une attaque vers le flan droit, et me remettais en position de combat.
J'avais une petite idée, mais je devrais être rapide, très rapide. Je recommençai mon attaque au résultat pitoyable, cependant, au dernier moment, je déviai mon mouvement derrière moi. L'ombre se téléporta dans mon dos, et la lanterne qu'elle tenait éclata.
Tout se passa très vite : le liquide sombre s'évapora, la cape s'envola, le feu tomba sur le sol rugueux. Une voix haut-perché s'adressa à moi : 
« -Tu es fort Matthieu, plus fort que je ne le pensais. Tu mérites amplement le titre de « Maître des morts ».
-Je ne vois pas de quel titre vous parlez, personne ne m'appelle comme ça.
-Tu as vaincu une Âmes, peu de gens en sont capables. Nous sommes peut-être considérés comme des monstres, mais nous savons reconnaître notre maître. Retiens bien cela : lorsque le désespoir et la peur t'envahiront, nous serons là, et nous t'aiderons »
La flamme s'éteignit alors dans un ricanement sadique. Je me tournai vers Yuro qui s'était matérialisé, et vis à son expression que lui non plus n'avait pas compris.
Au moins, nous avions un nouvel allié.
Le chemin continuait encore et encore, mais cette fois, c'était la phrase énigmatique que me tracassait. Elle ressemblait à une prophétie. Ce qui m'embêtait, c'était ce « nous », je ne voyais pas ce qu'il signifiait. À moins que les Âmes ne se regroupent. Pourtant, je les croyais solitaires. De plus, elles ne pouvaient vraisemblablement pas vaincre Skull Kid. Elles étaient selon moi trop faibles.
Tandis que mes réflexions s'égaraient, la lune éclairait la plaine, dans quelques temps elle ne serait plus.
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Peu à peu, deux silhouettes se dessinèrent à l'horizon. Derrière elles, j'apercevais ce qui ressemblait à une falaise. Pendant que les contours se précisaient, je devinai à leur symétrie qu'elles marquaient l'entrée de quelque chose : j'étais enfin arrivé. C'était un duo de statues qui encadraient un immense bâtiment. Elles étaient constituées de pierre jaune, comme le sable. Les serpents géants qu'elles représentaient semblaient me fixer. Je les fixais en retour. Soudain, une puissante bourrasque souleva un nuage de poussière, me brouillant la vue. Lorsqu'ils réapparurent, ils ondulaient légèrement, comme si ils vivaient, je compris que c'était le cas.
« -Nous t'attendions, nous t'attendions Matthieu. »
Tels furent leurs premiers mots. Ils ne me rappelaient pas de bons souvenirs. Cependant, à la différence de mon rêve, ils étaient deux, et de couleur tout à fait normal pour des statues.
J'allais leur sauter dessus pour les détruire, mais ils se remirent à parler.
« -Nous ne sommes pas tes ennemis Matthieu. Nous voulons t'aider, laisses nous nous expliquer.
-D'accord, mais si vous vous avérez être des monstres, je n'aurais aucune pitié.
-Nous sommes les gardiens du temple de la forteresse de pierre. Nous avions pour but d'empêcher Skull Kid de le profaner et de le pervertir. Nous avons échoués, il était trop fort. Nous connaissons tes intentions, et nous savons qu'elles sont bonnes. Nous devons tout de même vérifier que tu pourras triompher des créatures habitant ce sanctuaire. Avant d'entrer, tu devras subir « l'épreuve ». Rejoins-nous près de ce rocher, dirent-ils simultanément en désignant un point noir à une centaine de mètres. » Après quoi ils s'en allèrent.
Je les suivis, méditant sur l'épreuve. Il semblait évident qu'elle était hors du commun, malheureusement, je n'en savais pas plus que ça. Le morceau de roche désigné était lisse, comme si la mer l'avait poli, et noir comme le charbon, mais n'en avait pas la consistance.
« -Ton épreuve est de trouver la faille de ce minéral. Pour ton information, c'est le rocher de Mirtane. Le rocher de Termina. »
Je m'exécutai, et tournai autour, cherchant la moindre anfractuosité dans la roche. À mon grand désespoir, je ne vis aucune. Je saisis alors la difficulté de la tache, plus philosophique qu'autre chose. Je frappai alors le caillou. Ma lame rebondit dans un bruit sourd. Ma cible n'en portait aucune séquelle. Je ne comprenais pas ce qu'attendaient de moi les gardiens. Si je ne réussissais pas, je serais obligé de les tuer pour passer. J'allais leur dire qu'il n'y avait aucun point faible à exploiter, lorsqu'une idée me vint. Certes farfelue, mais il fallait la tenter.
Je concentrai mon énergie magique dans la lame de mon arme, et vins la planter dans le rocher Mirtane. Elle pénétra celui-ci comme du beurre, et mes examinateurs acquiescèrent : 
« -Ce que tu viens de comprendre est une chose fondamentale...
-En fait je n’ai pas compris.
-Laisses-nous t'expliquer. Si tu ne vois pas de point faible, crée-en un. 
-Pourquoi ne pas me l'avoir dit tout de suite ? 
-C'est une chose qu'il fallait que tu découvre par toi-même. Tu peux maintenant entrer dans le temple. Tu ne triompheras, je peux te l'assurer. Nous resterons à l'extérieur et empêcherons quiconque d'autre de rentrer. Va, tu dois protéger cette belle terre de Termina. Lorsque tu auras fini, reviens nous voir devant la grande porte. »
Après avoir écouté attentivement, je les remerciai et me dirigeai vers l'entrée de la forteresse de pierre. Elle était composée de deux lourds battants de pierre. Apparemment de l'onyx. Ils étaient beaucoup plus hauts que moi, et je ne pouvais les ouvrir par ma simple force. Il devait y avoir un mécanisme, magique où non. Au centre de ce portail était apposé un sceau. Yuro m'expliqua sa signification : 
« -C'est le symbole de Termina, il représente la prospérité de la paix ainsi que le déséquilibre permanent qui essaye de la détruire. Cette prospérité, nous espérons tous la conserver, mais ce n'est pas chose facile. »
C'était une sorte de « T » bancal, sous lequel on distinguait un « 8 » couché. Je remarquai un trou dans le motif : « C'est la serrure, il ne me reste plus qu'à trouver la clef. »
http://img15.hostingpics.net/pics/738482SymboledeTermina.jpg 
Je ne pouvais me permettre de chercher une clef pendant des heures, encore plus si je doutais de son existence. J'improvisai donc : je plaçai la Master Sword dans l'interstice, et tournai. Le premier quart de tour se fit sans difficultés, mais la lame légendaire bloqua au deuxième. Ce ne pouvait être que le sable qui encrassait méchamment le mécanisme.
Je tournai par conséquent plus fort, et avec l'aide d'une petite touche de magie. Le temple s'ouvrit devant moi. Une vague de rats en sortit, me griffant les bottes au passage. Lugubre comme accueil. Cependant, j'étais joyeux, j'avais fini la traversée de l'impitoyable désert. Et, pour mon plus grand plaisir, l'air était frais à l'intérieur. L'antichambre dans laquelle j'entrai était immense et mal éclairée. Pourtant, je pouvais quand même voir le décor : au fond de la salle se trouvait une porte en bois, défendue par une grille et une chaine en métal ; un Armos se tenait à ma droite, et un interrupteur bleu à ma gauche ; un coffre était posé dans une alcôve en face.
Je marchai calmement vers lui, surveillant en même temps mes arrières. Je l'ouvris, et pris la clef qui était cachée à l'intérieur. Jusque là, tout était trop facile. Cela ne présageait rien de bon. Ne pouvant prévoir le piège, je décidai de continuer normalement. Je tirai l'Armos, qui était immobile sur l'interrupteur, et ce qui devait arriver arriva. Une trappe s'ouvrit à mes pieds, et je chutai lourdement. J'avais bien fait de ne pas utiliser la clef, elle me servirait sûrement.
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Titre : Venspires
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Dès que j'atterris, quelques mètres plus bas, sur un sol dur et froid, je remarquai que l'obscurité quasi-totale qui régnait auparavant avait été remplacée par une douce lumière bleue. Celle-ci semblait émaner directement des murs. 
En effet, ceux-ci étaient d'un saphir cristallin. Si leur sérénité était encourageante, il fallait se méfier des apparences.    
Les dalles solides qui composaient le sol, étaient totalement constituées d'ambre, des insectes et autres créatures plus ou moins effrayantes étaient piégées à l'intérieur. Le spectacle aurait pu être anodin, s?il ne m'avait pas rappelé mon cauchemar. 
Je me trouvais maintenant dans un couloir sinueux, un vrai musée des horreurs. Derrière moi se dressait un mur, j'étais dans un cul-de-sac. Devant moi, je ne pouvais voir l'autre extrémité du corridor, celui-ci n'étant pas droit, n'importe quoi pouvait se dresser devant moi à chaque tournant.
Avançant lentement et avec prudence, j'explorais à contrecoeur l'unique chemin vers l'espoir d'une sortie.
Excalibur à la main, le bouclier miroir protégeant mes arrières, je me préparais à tout moment au combat.
Cette mesure de prévention ne fut pas inutile : je découvris quelques pas plus tard un énorme sanglier. Il faisait à peu près la taille d'un gros chien, son poil roux luisait comme le sang, ses joues étaient percées par deux énormes défenses. Des griffes recourbées sortaient de ses pattes comme des faux, et les vertèbres de sa colonne saillaient anormalement, sous cette apparence morbide, un cerveau atrophié et belliqueux semblait se cacher.
Il ne m'avait apparemment pas vu, et je reculai, bien décidé à mettre une saine distance entre lui et moi.
« -Qu'est-ce ? Soufflai-je à Yuro.
-C'est un Sanglang.
-Oui, j'avais remarqué, je te demande son nom.
-Non, Sanglang c'est son nom.
-Ah, donc c'est un Sanglang sanglant. »
Par malheur, le sanglier avait entendu notre courte conversation. Il chargea. Ne pouvant me décaler sur le coté, j'attendis qu'il soit près de moi et sautai.
Il passa juste sous moi, et s'arrêta un peu plus loin. Je mis alors le masque de pierre avant qu'il ne se retourne, et il fut berné. Il s'approcha, me renifla plusieurs longues secondes, et, lorsqu'il voulu partir, la Master Sword siffla. Il était mort, tranché en deux sur la longueur. 
Après ce petit incident, Yuro et moi arrivâmes dans une grande pièce circulaire. Au centre trônait un coffre métallique. Des dizaines et des dizaines de crapauds bleus bondissaient dans les recoins.
« -Ce sont des Crapand : ils jettent du sang  sur leurs agresseurs pour se protéger. À par ça ils sont inoffensifs, m'indiqua mon ami. »
Ces petites créatures semblaient bien faibles pour avoir la garde d'un trésor aussi grand. Il restait deux solutions : soit le coffre était piégé ; soit il y avait d'autres méchantes bêtes cachées.
J'avançai, pas à pas, près au combat à tout moment. Préparé à voir un Stalfos surgir du sol. Un à un, les Crapands s'approchèrent de moi. Un seul faux mouvement, et je serais couvert de globules rouges. 
Je continuai mon chemin doucement, essayant de leur montrer que je ne leur voulais aucun mal.  Ils ne comprirent pas. Ils firent gonfler leur gorge jusqu'à ce qu'elle explose, me couvrant de liquide carmin de la tête aux pieds. 
 Ce qui se passa après fut très confus dans mon esprit. Je sentis deux poids tomber sur mes épaules, puis, une intense douleur au niveau de la nuque. Enfin, le voile noir de l'inconscience...
Lorsque je me réveillai, je vis devant moi un bouclier translucide. Je m'assis, et distinguai deux silhouettes de l'autre côté du mur de glace.  Mon cou me démangeait, mais je vis en passant la main dessus qu'il était intact. 
Les monstres qui se tenaient en face de moi étaient très étranges : leurs dents démesurées ressemblaient vaguement à des couteaux ; leur langue était en fait un tube qui pendait hors de leur bouche ; ils étaient pourvus de ventouses sur leurs pattes avant, et se tenaient droit, sur leurs membres postérieurs.
Si je comprenais bien, les deux êtres étaient tombés du plafond, m'avaient mordu, Yuro m'avait débarrassé d'eux, protégé et soigné.
« -Matthieu ! Relève-toi, je ne tiendrais pas longtemps comme ça ! M'avertit mon compagnon. »
Si l'émotion m'empêchait pour l'instant de parler, je pouvais encore manier ma fidèle lame. Épée et bouclier miroir à la main, j'attendis que la barrière se dissolve. 
Lorsque se fut fait, un de mes ennemis couru vers moi, il possédait une vélocité que je n'aurais jamais osé imaginer. J'en restais tellement médusé qu'il m'arracha mon bouclier.
L'autre profita de cette vulnérabilité pour charger à son tour. Si j'avais tenté de le tuer avant qu'il soit sur moi, je serais mort. Heureusement j'eus l'intelligence d'utiliser la magie pour augmenter ma vitesse. Je me décalai donc d'un bon mètre sur le côté, et, au moment ou il passa à côté de moi, je le fauchai de la Master Sword. 
Du moins, c'est ce que je crus d'abord. En effet, au dernier instant, il prit appui sur le plat de mon arme, sauta, et s'accrocha au plafond avec ses ventouses, puis s'en alla en lieu sûr.
Cette fois, ce fut moi qui attaquai. Je me fendis, réfléchissant à quelle esquive ils pourraient utiliser. Alors que ma lame à l'éclat lunaire fila vers la tête du tueur d'homme, celui-ci se baissa, me saisit le poignet qui tenait Excalibur. Et le tordit dans un angle anormal. Une vive douleur se fit sentir, et je lâchai mon épée en gémissant. 
« -À côté de ça, le boss sera du gâteau » Je n'étais pas très loin de la vérité en pensant cela. Mais je n'avais pas encore fini de souffrir.
Chargeant mon autre poing d'une énergie hors du commun, je l?abatis en l'espace d'un instant sur le crâne de mon adversaire.
« -Ça ne me donne pas faim, fit remarquer Yuro.
-Moi non plus. Ça ne sent pas bon en plus, dis-je le c½ur au bord des lèvres. »
Mon bras était maintenant recouvert d'un liquide rouge clair, presque rose : un mélange de sang et de cerveau écrasé. 
Je repris l'épée de légende de ma main droite, assurément moins habile qu'avec la gauche, elle me servirait tout de même.
Enchainant toutes sortes d'attaques sur le compagnon du hachis parmentier, je mémorisai toutes les esquives qu'il utilisait.
Lorsque je fus sûr de pouvoir l'anéantir, je lançai une attaque de taille, puis, alors que le monstre tentait de s'échapper par le plafond, je sautai avec lui et lui coupai la tranchée.
Après de laborieux efforts, j'avais enfin triomphé, mais j'étais gravement handicapé. 
« -Peux-tu soigner ça ? Demandai-je à Yuro, anxieux.
-Oui, attends. »
Il remit facilement mon poignet en place, et ressouda les ligaments dans un grésillement bleuté. Le danger était passé.
« -Qu'est-ce que c'était ?
-Des Venspires, des suceurs de sang. Ils attendent leurs victimes accrochés au plafond, et les mordent à la base du cou.
-Sont-ils tous aussi rapides que ceux-là ?
-Oui, ils n'ont pratiquement aucuns points faibles.
-Et si nous ouvrions le coffre ?
-Bonne idée. »
J'avançai vers celui-ci, tuant quelques Crapands au passage, lorsqu'un mur de feu s'éleva devant moi, me barrant la route. Il faisait le tour de coffret.
« -Attends là, ordonnai-je à Yuro. »
Ajustant ma tunique, je le traversai sans aucunes difficultés. Les Gorons l'avaient bien fabriquée.
« -Au moins, j'avais raison sur deux points, affirmai-je fier de moi.
-Lesquels ?
-Il y avait des méchantes bêtes et le coffre était piégé. »
J'ouvris celui-ci, et trouvai quelque chose que je n'aurais jamais imaginé, même sur Termina.
C'était une paire de gants, des gantelets apparemment façonnés dans de la pierre. Mais dans une pierre que je ne connaissais pas : elle était rouge incandescent, et veinée de cyan et d'émeraude. Ils étaient vraisemblablement beaucoup trop grands pour moi, mais le problème fut résolu lorsque j'enlevai les miens et les mis : ils s'ajustèrent automatiquement à ma taille. Ils étaient confortables et souples comme du cuir, aussi je me demandai à quoi pouvaient-ils bien servir.
La réponse fut alors évidente quand je donnai un coup dans leur cachette ancestrale : celle-ci fut transpercée de part en part, lors d'une puissante explosion. Je n'aurais plus besoin d'utiliser la magie pour détruire un mur, un rocher, ou un monstre particulièrement vicieux.
Je réitérai mon expérience sur le sol, et creusai dans celui-ci un cratère d'un mètre de diamètre au prix d'une énorme explosion.
Reprenant mon bouclier magique, je l'accrochai à l'une des sangles de mon dos. Ne pouvant sortir des sous-sols infernaux, je défonçai le mur en face de l'entrée. Deux rangées de cercueil apparurent alors sous mes yeux.
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Sous mes yeux s'étendait une immense salle où l'on pouvait voir deux rangées de sarcophages. Des dizaines et des dizaines de cercueils de bois emplissaient l'espace. À l'autre bout du sanctuaire, un escalier menait à la surface comme en témoignait l'éclairage lunaire qui s'infiltrait. 
L'air était lourd et sentait le renfermé. La faible lumière bleue suffisait à peine à éclairer les sombres recoins de cette pièce circulaire. La poussière volait devant mes yeux, brouillant ma vue. Les toiles d'araignées qui s'entassaient dans les coins me rappelaient cependant que la vie était présente.
Les champignons de moisissure parsemaient le sol d'un aspect lugubre. La mort semblait régner, mais peut-être était-ce simplement une illusion.
Ne sachant que trop à quoi m'attendre, fis le moins de bruit que je pus. Malheureusement, le destin jouait contre moi : les particules vieilles de centaines d'années qui flottaient dans l'air me firent tousser, réveillant les nombreuses créatures endormies.
Un cri retentit. Un cri inhumain, perçant. Je n'aurais jamais pu le reproduire, même avec toute la bonne volonté du monde. Il fut bientôt suivit d'un autre, et encore un autre.
Quand les ondes sonores entrèrent violemment en contact avec mes tympans, mon sang se glaça dans mes veines. Simultanément, une intense douleur perfora mes oreilles et tous mouvements m'étaient interdits.
Cette incapacité à se mouvoir, maintes fois décrite dans les livres, je ne pensais pas qu'elle existait vraiment. Le pire était de ne plus pouvoir voir ni penser, c'était comme un sommeil sans rêves. En effet, le cerveau n'étant plus irrigué, il était lui aussi victime de ce son maléfique.
Le résultat de cet appel des ténèbres fut de grande ampleur : les couvercles des coffres d'if se soulevèrent, et des bras squelettiques surgirent des cavités sombres, maintenant ouvertes.
Retrouvant peut à peut le contrôle de mon corps, je vis les têtes masquées des morts-vivants entrer dans mon champ de vision. Elles étaient toujours figées dans leur expression d'horreur d?antan : la bouche ouverte, les yeux exorbités, le cou tordu dans un angle louche.
Deux sentiments totalement contradictoires s'emparèrent soudain de mon corps : la peur, et l'assurance.
L'assurance, car mes nouveaux gantelets m'assureraient la victoire. La peur, car la vision cadavérique qui s'offrait à moi me laissait un aperçu pas très alléchant de l'au-delà.
Mais pour l'instant, j'avais un combat à mener, et des morts à endormir. J'allais m'amuser avec mes nouvelles armes, ce serait facile, du moins je le pensais.
Alors que les multiples Effrois avançaient vers moi d'une démarche morbide, je fis craquer les articulations de mes doigts, savourant la victoire avec un peu d'avance.
Si mon excès de confiance pouvait m?entraîner à ma perte, je pourrais plus tard apprendre de mes erreurs.
Une fois la bataille ? très inégale ? entamée, je me laissais emporter par l'ivresse du massacre, démembrant mes ennemis, et leur broyant le crane. À mes côtés, Yuro se battait tout aussi vaillamment, mais avec moins de témérité.
« -Ils sont trop et ils nous encerclent, m'avertit mon compagnon, alors qu'une plie de cadavres se formait devant nous. Mettons-nous dos à dos pour les repousser.
-OK, je compte sur toi pour bien protéger mes arrières. »
J'obtempérai tout en décrochant la mâchoire d'un zombi qui s'était approché un peu trop près. Le contact glacé de mon ami dans mon dos me rassurait devant autant d'êtres immunisés contre la douleur. 
Petit à petit, un monticule de chair et d'os se forma autour de nous, nous servant de muraille, et ralentissant les Effrois. Tu se passait pour le mieux, lorsque l'un d'eux cria.
Durant quelques secondes Yuro et moi fûmes réduits à l'immobilité. Ce court lap de temps n'aurais pas dû permettre aux monstres de prendre le dessus. C'est pourtant ce qui se passa. 
Un Effroi enroulé dans des bandelettes escalada sans difficultés apparentes le mur de mort-vivants, suivi de près par ses congénères.
Au moment où je retrouvai l'usage de mes bras, celui-ci chargea. Trop emporté par ma soif de sang, j'avais négligé l'usage de mon bouclier. Je me trouvais donc seul, désarmé, face à un Gibdo en colère. La fin était proche, je le savais, il me restait cependant une carte à jouer. 
Très rapidement, je fus près de lui, ou plutôt, il fut près de moi. Il tendit sa main momifiée vers moi, et m'enserra la gorge. 
« -Meures profanateur de masques, m'ordonna une voix gutturale que je ne connaissais pas. Tu dois payer de ta vie le deuil que tu as crée. 
-Lâches-moi créature, je suis tu maître, je suis le « maître des morts ».
-Suis-je mort ? Libre aux Âmes de se soumettre à un être aussi inférieur, mais c'est leur problème, pas le notre. »
Dans mon dos, Yuro semblait lui aussi mal en point.  Il s'était écarté de moi pour ne pas subir la fureur du chef, et était assaillit de toutes parts. 
Doucement mais sûrement, l'étranglement sanguin fit son effet, me brouillant la vue. Des points rouges dansaient devant mes yeux, ma tête semblait sur le point d'exploser. J'allais mourir, ma force avait engendrée un excès de confiance qui me ferait passer de vie à trépas. 
Je me souvenais d'une phrase que mon père avait faite inscrire dans ma mémoire : « Apprends de tes erreurs. » Mais lorsque les erreurs sont mortelles, quand peut-on en apprendre quelque chose. C'est sur cette ultime pensée que je me laissais absorber par les ténèbres.
« J'errais sur une plaine sans horizon, désolée. Les arbres étaient couchés, l'herbe n'était pas de ce monde, et les nuages noirs cachaient le soleil, si du moins un tel astre existait dans ce paysage morbide. Je marchais sans but, perdu au milieu de cette immensité désertique. Tout à coup, une silhouette qui m'était familière apparue.
Elle évoquait un homme vieux comme le monde, appuyé sur un énorme bâton biscornu. C'était Siwan,  je le connaissais depuis peu, mais je le considérais déjà comme mon mentor. 
M'avançant vers lui, je lui posai la question typique :
« -Suis-je mort ?
-Je dirais que non Matthieu, tu es simplement séparé de ton enveloppe charnelle.
-Je le savais, le rêve disait que j'allais affronter un serpent. Pour celail faut que je sois vivant.
-C'est un rêve. Personne ne peut prédire l'avenir. 
-Faites-vous partie de mon imagination ?
-Non, mon esprit côtoie le tiens. Au fait, il serait temps que tu retourne dans ton corps. »
La phrase résonna longtemps dans mes oreilles et l'espace fut distordu, laissant place au noir total. 
C'est à ce moment que j'ouvris les yeux. Des étoiles dansaient devant moi, mais j'étais en vie. 
Allongé comme je l'étais sur le sol froid, je ne pouvais voir que le plafond tout de bleu coloré. Je tentai de me mettre en position assise à l'aide de mes bras, et, au prix d'un effort surhumain, relevai mon buste à la perpendiculaire des dalles d'ambre jaune. 
D'un rapide regard circulaire, je compris la situation : les Âmes, qui me considéraient comme leur maître étaient intervenues et avaient tués les Effrois. 
« -Vous allez bien maître ?
-Êtes-vous blessé ?
-Auriez-vous des troubles de la vision ? 
-Vôtre témérité à faillit vous coûter la mort.
-Non, je vais bien, c'est sympa de m'avoir sauvé, merci. »
Sur ce, les silhouettes aqueuses s'en allèrent.
« -Yuro, suis-je blessé ?
-...
-Yuro !
-...
-Yuro, où es-tu !? »
Me relevant, je cherchai mon ami parmi les cadavres. Il y était, minces morceaux de glace privés de vie.
« -Non !!! Hurlai-je de rage. Pas Yuro, pas lui !
-Eh, c'est bon, je suis là. T'es pas obligé de gueuler, tu vas réveiller tout le désert. »
 
Je me retournai, plein d'espoir, et fus très déçu de voir une Âme. Mon compagnon était mort, c'était dur à supporter, mais il pourrait toujours m'aider. 
« -Hey, fais pas cette tête, c'est déjà dur à accepter sans toi.
-Bon, maintenant que j'ai une certaine autorité sur toi on va mettre les choses au clair. Je déteste l'abus de pouvoir, mais... t'es trop chiant. Tout d'abord t?arrête de parler pour rien dire. Ensuite, t?arrête de parler tout court en fait. Ouais, je pense que ce serait mieux. Et puis c'est tout... Mais ça me fera des vacances. »
Essuyant les larmes séchée qui prouvaient mon chagrin, j'empruntai l'escalier menant à la surface. J'étais bien décidé à faire payer ça au boss. Je ne savais pas si j'étais encore loin de la fin, mais c'est était fini des sous-sols infernaux. En effet, tandis que je parcourais une dernière volée de marches, Yuro ? toujours muet ? sur mes talons, la lumière d'argent de la lune vint frapper mon visage, elle était plus près que jamais.
Devant moi s?étendait une vaste cour carrée, bordée d'un grand mur et de colonnes marbrées. Au fond, une porte monumentale menait apparemment au maître des lieux. Au centre trônait ce qui ressemblait de loin à une statue. C'était en fait un ange. À peu près de taille humaine, il était taillé dans une pierre blanche, du marbre. Il était vêtu d'une simple toge et portait un arc et un carquois en bandoulière. Les flèches que contenait celui-ci étaient d'un rouge incandescent, de la même matière que mes gants. En l'observant attentivement, je vis que le sourire qui s'étirait de part et d'autre de sa mâchoire n'en était pas un.
J'allais passer mon chemin lorsque le rictus s'intensifia, puis la représentation minérale se tourna vers moi. 
« -Je t'attendais Matthieu.
-Toi aussi !? Eh bien grouilles-toi de parler, parce-que j'ai pas que ça à faire.
-Je ne vais pas te parler, je vais te tuer. 
-Serais-tu le boss ?
-Non, il se trouve derrière cette porte, malheureusement pour lui, il n'aura pas le plaisir de te voir souffrir. Je suis Warui : le général de l'armée des anges déchus. D'ailleurs, de nos jours tous les anges sont déchus. »
Il encocha une de ses flèches et tira. Je sautai au dernier moment, pensant pouvoir esquiver le jet. Cependant, l'effet de la roche me prit à défaut : je pris la déflagration de plein fouet et m'écrasait dans un coin. Un cratère de cinq mètres s'était creusé la où je me trouvais quelques secondes auparavant. Au milieu se tenait le projectile, intact. 
Warui allait me tirer dessus une deuxième fois, lorsqu'un énorme bruit retentit derrière lui. La porte explosa et un dragon à quatre têtes, tout de métal constitué surgit.
« -Alors, on commence la fête sans moi ? Ce n'est pas bien, Warui, tu aurais dû m'attendre. Je me présente : Hyder, l'Hydre de la forteresse de pierre. Tremble en entendant mon nom, car je suis celui qui va te tuer. »
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Le temps que je m'habitue au fait que j'avais deux des créatures les plus dangereuses de Termina pour ennemis, Hyder chargeait déjà. C'était un spectacle assez insolite : chaque tête se battait pour être la première à frapper. Profitant de cette confusion, je sautai et m'agrippai de toutes mes forces à l'une d'elles. Instinctivement, les trois autres se jetèrent sur moi, c'était exactement ce que j'avais espéré. Je lâchai prise au dernier moment, tandis que le monstre quadricéphale s’amputait d'un cerveau. Cependant, j'avais omis un élément essentiel : les hydres appartenaient à la même famille que les lézards, et ce pour leur capacité de régénération hors du commun. En effet, alors que le crâne tombait par terre, coupé à la base du cou, quatre autres têtes poussaient. D'un commun accord, elles s'allièrent contre les trois premières et les détruisirent. Le conflit engendré par cet affront les retint assez de temps pour que Warui les détruise toutes d'une flèche bien placée. 
« -Reprenez-vous bande d'imbéciles ! Nous devons régler son compte à cet hylien. Voulez-vous vraiment subir le sermon de Skull Kid ? 
-De quel droit nous traites-tu d'imbéciles ?
-Il a raison.
-Non, il a tort. 
-Avec autant de têtes, Skull Kid ne fera pas le poids contre nous.
-Il a le masque quand même !
-Mais c'est pas carnaval. 
-C'est qui Skull Kid ?
-Hey, vous m'avez encore oublié, m'énervai-je. Je suis hylien, mais ce n'est pas une raison pour me sous-estimer !
-C'est qui lui ?
-C'est Matthieu, notre ennemi. Il parait qu'il a vaincu Gohma.
-Gohma ! C'était ma meilleure amie !
-T'as jamais eu d'amis !
-Tu fais pitié. »
Me tournant vers Warui, je me préparai à l'affronter en duel. Je lus sur son visage qu'il avait la même intention. Je vis aussi qu'il resterait à l'écart, lançant ses projectiles mortels. Je couru vers lui, poings fermés. Alors que j'avais prévu de lui porter une gauche mortelle, il mit son bras pour se protéger. La pierre éclata sèchement au niveau du coude, et le membre s'arracha avant de tomber sur le sol dans un nuage de poussière. Cet avantage me rendit trop sûr de moi. En effet, sortant ma lame argentée du fourreau, j'oubliai la consistance de marbre de mon adversaire. Au moment où je lui assénai un coup d'estoc, il saisit mon arme et tira violemment.
Si ses doigts étaient granuleux, ils étaient néanmoins solides et résistèrent au double tranchant. Je ne pouvais en dire autant des miens qui lâchèrent le pommeau suite à cette action. Maintenant armé dangereusement, Warui se fendit, voulant me blesser à son tour au niveau du coude. Heureusement, mes réflexes ne m'avaient pas quitté, et je me décalai juste assez pour échapper à l'amputation. Mon adversaire était cependant bien décidé à me faire souffrir : il me faucha rapidement les jambes, et, après s'être recollé le bras par magie, apposa Excalibur sur mon membre. Voyant qu'il s'apprêtait à me torturer, Hyder l'en empêcha. 
« -Que fais-tu ange ?! On ne joue pas avec la nourriture. 
-Je fais ce que je veux Hyder. Je n'obéis à personne d'autre que Skull Kid. »
Alors que la pression s'accentuait sur mon articulation, les nombreuses têtes reptiliennes réagirent comme une seule : elles se jetèrent sur l'ange et lui firent lâcher la lame purificatrice dans un claquement de mâchoires. Elles continuèrent ainsi à l'agresser jusqu'à ce qu'il les maintienne à distance via ses flèches. 
« -Je n'aurais aucun regrets à vous tirer dessus bande de cerveaux atrophiés, alors maintenant plus un pas. »
Ramassant Excalibur, je me jetai, bouclier en avant sur Warui. Quelque chose d'insolite se passa alors : lorsque le projectile destructeur entra en contact avec la relique miroir, il perdit son éclat et tomba doucement sur le sol. Alors que les deux boss se posaient bien des questions, j'avais pour ma part totalement compris et apprivoisé le phénomène : le bouclier avait totalement absorbé l'énergie contenue dans la flèche. Je pourrais maintenant utiliser ce pouvoir sur l'un des deux monstres. Warui était le plus intelligent, il était donc la cible idéale. Je m'avançai vers lui, mais il sentit le danger et tira une seconde fois. Malheureusement pour lui, c'était une fois de trop. L'énergie contenue dans l’artéfact que je tenais à la main se libéra avec une violence inouïe, détruisant tout sur son passage mis à part cette pierre étrange et rougeoyante. La seule que l'ange n'avait pas encore utilisée.
Derrière moi se tenait Hyder, apparemment ébahit et apeuré. 
« -On peut s'arranger, on fait la paix, dit une tête.
-On te laisse partir.
-On s'en va.
-Non ! Vous n'allez nulle part, ordonnai-je. Vous me donnez le fragment du masque et je ne vous fait rien. 
-Mais...
-Il n'y a pas de mais, faites ce que je dis !
-Oui
-Oui
-Oui
-Hey ! C'est bon, taisez-vous ! Je ne vais entendre 66 fois la même réponse quand même.
-67 fois...
-Toi boucles-la ! »
Obéissant à mes ordre, la tête qui semblait être au milieu s'agita, prise de convulsions. Alors qu'elle semblait souffrir énormément, elle vomit un morceau informe et blanc : le fragment du masque. Tandis que je prenais l’artéfact, Hyder s'en alla dans le désert. Savourant ma victoire, je ne fis pas très attention à ce qui se passait autour de moi. Ce ne fut que lorsque la poussière qui volait dans l'air ambiant me fit tousser que je vis le sol bouger. Quand le séisme eut atteint son paroxysme, deux titans de pierre sortirent du sol, de part et d'autre de moi.
« -Imbécile, qu'as-tu fais !
-Nous te faisions confiance !
-Et ça recommence les insultes ! C'est chiant à la fin ! 
-Tais-toi ! Te rends-tu compte de la gravité de la situation ?
-Ben non, expliquez-moi.
-Tu viens de laisser partir Hyder. 
-Et...
-Et il va chercher des renforts...
-... pour faire un blocus...
-... sur la forteresse de pierre.
-Et donc... c'est pas grave, depuis le temps que je veux de l'action.
-Stupide ! Connais-tu la moitié des créatures qui peuplent le désert de Panple ?
-C'est quoi encore ce nom à coucher dehors ?
-Tu le sauras assez tôt. En attendant, je dois t'apprendre quelque chose.
-Comme quoi ?
-Laisses-moi finir si tu veux savoir ! Les gants que tu as trouvés sont en Solarite, c'est une pierre que les anges ont trouvée durant la grande guerre des cieux, les opposant aux Dragozards. Elle ne peut être que travaillée que fondue dans un volcan ou par magie, comme tes gantelets. Elle est ultra résistante aux chocs. Lorsqu'elle entre en contact avec un quelconque objet, elle transforme l'énergie de ce contact en explosion.
As-tu des questions ?
-Qu'est-ce qu'un Dragozard ?
-C'est un dragon de pierre aveugle. Depuis qu'ils ont perdus la guerre, leurs ailes sont atrophiées, les empêchant de voler. Leur principale dangerosité est qu'ils crachent des morceaux de glace.
-C'est pas tout doux ça.
-Et c'est pas le pire. »
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« -Ne restons pas ici, à l'intérieur nous sommes faibles, déjà que nous sommes inférieurs en nombre...
-Vous savez, j'ai vu...
-Non tu n'as pas vu pire. 
-En tout cas nous ne serons pas seuls.
-Que veux-tu dire par là ?
-Vous le saurez bien assez tôt. »
 Les chemins les plus courts et les plus sûrs vers la sortie étaient assurément les tunnels, creusés un peu plus tôt par les gardiens. J'empruntais donc celui de droite, qui était long et sinueux. Je tapotai rapidement une paroi, et vis que même mes gants eurent du mal à l'entamer.
 « -Comment avez-vous fait pour casser ça ? C'est presque indestructible.
-Nous avons pris de la vitesse et nous avons usés de la magie.
-J'ai encore beaucoup à apprendre.
-Comme ne pas laisser s'enfuir tes ennemis.
-Je ne savais pas, arrêtez de m'embêter avec ça. »
 Nous continuâmes notre chemin sans un mot, je vis néanmoins que les deux serpents mourraient d'envie de me sermonner encore une fois. Lorsque nous parvînmes à l'autre bout de la route souterraine, le bruit des combats nous annonça que le sang inondait déjà le sol sablonneux.
 « -Comment se fait-il que le trou ne se referme pas, alors que nous sommes maintenant sous une couche de sable ?
-Quand arrêteras-tu de poser des questions inutiles. »
 Pas besoin de dire que je ne renchéris pas, après ce vent, et vu ce qui se préparait, mieux valait être en de bons termes. Alors que la lune commençait à éclairer le bout de mon front, un spectacle morbide s'offrit à nous. Au milieu de la vallée, des centaines et des centaines de Venspires se faisaient exterminer par l'imposante masse noirâtre des Âmes. Tandis que les silhouettes encapuchonnées se téléportaient sans arrêt, les suceurs de sang étaient perdus dans un énorme bain de liquide écarlate. À leur tête, Hyder désespérait, les faux n'étaient pas assez tranchantes pour pénétrer son exosquelette, mais voir ses troupes aussi désorganisées l'énervait au plus haut point. J'étais satisfait de voir que mes alliés, que je considérais désormais comme mes amis, ne perdaient pas. Je l'étais encore plus car ils étaient depuis peu sous ma responsabilité. 
 Mes deux acolytes ne semblaient cependant pas satisfaits. 
« -Et voilà.
-Non, ce n'est pas fini, ça n'a pas encore commencé. »
 Le gardien avait raison, la victoire semblait approcher à grands pas, malheureusement, pour une raison inexpliquée, de gigantesques explosions réduisirent les effectifs des Âmes de moitié. Je compris assez vite d'où elles venaient : plusieurs points blancs côtoyaient maintenant la lune. Les anges étaient venus venger leur général. J’étais le seul à pouvoir protéger mes guerriers, c'est donc ce que je fis. Augmentant par magie la puissance des ondes émises par mes cordes vocales, je pris une grande inspiration.
 « -Hey, bande d'angelots démembrés, c'est moi qui ai tué Warui. »
 L'effet fut immédiat, les tirs changèrent de cible et filèrent droit vers moi. Je savais à présent que le bouclier miroir absorberait le pouvoir de la Solarite et le redirigerait comme un rayon. Encore fallait-il que mes épaules résistent au choc. Étant donné que je n'avais plus à utiliser la magie pour détruire les murs à la main, je décidai d'utiliser l'économie pour renforcer mes épaules. La décision fut sage, et le contact fut rude, lorsqu'une dizaine de traits cognèrent la surface polie du bouclier. Ne pouvant retenir l'énergie qui grésillait dans sa prison de métal, je la renvoyais. Les anges, surpris par la riposte n'eurent pas le temps d'esquiver, et trois d’entre-deux moururent. Ils n'eurent pas l'idée d'arrêter de tirer. Dommage pour eux, petit à petit ils furent réduits à une dizaine, pas plus. Les Âmes, qui avaient finis de tuer les Venspires prirent le relais, me permettant de souffler un peu. 
 J'eus alors l'occasion de voir pour la première fois des Ultrats. Ce sont des rongeurs de la taille d'un petit ours, dont le poil mordoré se confondait avec le sable. Leurs dents aiguisées témoignaient de leur régime alimentaire carnivore. Légèrement décontenancé par cette vision, je restais en retrait alors que les serpents s'élançaient au front. Mauvaise idée pensais-je, pourtant ils se débrouillaient bien : rapides comme l'éclair ils pourfendaient les crânes et éventraient les monstres. Tout se passait plutôt bien jusqu'à ce qu'un ver tricéphale émerge du sable, happant les gardiens par la même occasion. Je jetai un coup d'œil dans le ciel, et vis que je devrais m'occuper seul de lui. Il était tout de marron coloré, et long comme un autobus, ses mouvements ondulants étaient hypnotiques. Avant j'avais quasiment toujours reçu le soutiens de Yuro. Mais maintenant il combattait les anges lui aussi.
 « -C'est mieux comme ça, tu ne trouves pas ? Me questionna Hyder. C'est un Triers, et c'est passionnant.
-C'est ce qu'on va voir. Je vais tellement t'en faire baver, que tu va me supplier de te laisser partir, comme tout à l'heure en fait. »
 À demi enfouit dans le sable, la créature avait l'air de m'encourager à la combattre. Elle venait pourtant de prouver qu'elle était plus rapide et plus forte que moi, de plus, elle était à l'aise dans l'élément sablonneux. Qu'attendait-elle de ce duel, elle pouvait tout simplement me tuer. Je m'avançais donc, Excalibur au poing. Je savais que ses points faibles étaient les têtes, cependant, le sable ralentissait mes mouvements, j'étais par conséquent trop lent. Les Ultrats ne profitaient pas de cette faiblesse de ma part pour attaquer, Hyder voulait du spectacle, pas une boucherie. En tous cas, le Triers s'amusait. Il attendait toujours le dernier moment pour se dérober, chose qui m'énervait au plus haut point. Ne perdant pas espoir, je sortis le masque de pierre et le mis. Je n'avais alors qu'une corde à mon arc, ou plutôt, une flèche, mais cela suffirait. J'encochai le projectile, et visai le cou du monstre, celui-ci me cherchait dans le sable un peu plus loin. Je tirai donc sans attendre, et le trait se ficha dans sa gorge. Malheureusement pour moi, le Triers avait repéré l'endroit d'où venait la flèche. Étant donné qu'il était inutile de conserver l'illusion qui avait été brisée, j'ôtai l’artefact de mon visage, et le monstre fondit sur moi.
__________________________________________________________________________________________________________________________
 Mon corps était très vulnérable, heureusement que je l'avais bien caché. Mon esprit était lui, perché sur la plus haute tour de la forteresse. J'assistais à une bataille digne de ce nom, dans quelques jours je l'appellerais « La bataille des Âmes ». Elle entrera dans la légende, la légende de Termina. 
 Jusqu'à maintenant, Matthieu ne s'était pas trop foulé. Il était temps qu'il se bouge un peu. Le Triers était l'épreuve idéale : elle alliait force et stratégie. Ses premiers pas furent maladroits, je vis à ses multiples visages, qu'Hyder s'en amusait. Pour ma part, je savais que mon apprenti allait s'en sortir. Il avait beaucoup progressé, et la perte tragique de Yuro le stimulait. Le début du combat fut pitoyable, le sable était certes une difficulté de plus, mais la magie était faite pour ça. La seule bonne idée que je pus admirer, fut de mettre le masque, idée vite gâchée, en même temps qu'une flèche. De plus, cette flèche avait coûtée 1/30ème de rubis de plus que d'habitude. 
 Je ne connais pas ce futur héros comme une personne dépressive. Il était même plutôt optimiste : sauver le monde lui paraissait faisable et ne l'écrasait pas sous les responsabilités. Ma surprise fut donc à son comble lorsqu'il se jeta dans la gueule du monstre.
__________________________________________________________________________________________________________________________
 Le combat contre les anges ne fut pas simple, la pierre blanche qui les composait résistait à nos lames. Finalement, à force de stratégie et de téléportation, nous avions réussis à faire en sorte que les créatures humanoïdes s'entre-tuent. Le spectacle que nous avions ainsi créé était, sans nous vanter, ravissant. Nous commencions juste à nous amuser quand le carnage cessa : la « bande d'angelots démembrés » poussa un cri de victoire. Nous regardâmes au sol, cherchant notre maître du regard. Il était mort...
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Depuis mon habitacle de pierre grise, je restais interdit. Matthieu était notre meilleur espoir, sa mort condamnait Termina. Le pire dans tout cela est que je survivrais. Je vivrais dans l'ombre d'un monde autrefois riche et beau. Je ne pourrais rien faire pour le venger. C'en était bientôt fini des anges, du Triers, et d'Hyder. En effet, les Âmes possédaient un fort potentiel caché, et surtout, destructeur. Cependant, elle ne pourraient rien faire face à Skull Kid. Je n'avais plus qu'à profiter de la fin de cette bataille, au moins, il y aurait du spectacle. Si besoin j'aiderais à tuer Hyder, il ne doit pas savoir comment le désert à été créé. Alors que mes pensées s'égaraient, le rituel commença : les silhouettes encapuchonnées devinrent rouge vif, et éclairèrent le ciel de leur haine infinie. C'était le moment. 
 L'air était lourd comme avant un orage. Tous attendaient ce qui allait bouleverser Termina. Cela mériterait sûrement que l'on écrive un livre. Dans l'état de colère présent des Âmes, toute une armée aurait pu être exterminée en un clin d'œil. Néanmoins, elles aussi connaissaient le secret du désert de Panple, plus que tout, elles avaient participé à sa création. Leur rage s'arrêta donc à un stade plus élevé encore. Un cri inhumain, déchira l'air ambiant. La force des ondes sonores souleva le sable, qui entra en contact avec les morts. La flamme que chacun d'entre eux tenaient fusionna avec leurs corps, puis ils lâchèrent leurs faux, leur laissant les mains libres. Les grains sablonneux se figèrent, puis, il fut littéralement absorbé par les Âmes, qui retrouvèrent ainsi l'usage de la magie, perdue à leur mort.
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Cela faisait bien une dizaine de minutes que j'étais coincé, moitié dans l'estomac et moitié dans l'intestin grêle. C'était étroit, visqueux, malodorant.
 Lorsque j'avais sauté dans la gueule du Triers, évitant de justesse les crocs mortels, j'espérais pouvoir trouver une solution une fois à l'intérieur. Malheureusement pour moi, je ne pouvais faire aucun mouvement. Maintenant que j'étais bloqué, je me rappelais ce que Siwan m'avait caché : la magie bleue, celle que Yuro utilisait pour me soigner. Peut-être existait-il un autre type de magie ? Après maints efforts, je parvins à enlever, un gant, et à apposer ma main sur l'une des parois de ma prison. Me concentrant intensément, je réussis à trouver la part de mon esprit où étais caché le sable de magie, puis tentais de l'activer. Petit à petit, une lueur rouge émana du Triers et l'estomac se dilata. J'essayai d'étendre mon pouvoir sur la totalité du monstre et sus que j'avais réussi lorsque des cris me parvinrent de l'extérieur. Cinq petites minutes plus tard, le Triers gonflé comme un ballon, éclata.
 Prenant une grande inspiration, je portais mon regard vers les cieux, et quelle ne fut pas ma surprise quand je vis des dizaines de points rouges filer vers moi à toute vitesse. 
 « -Hey, c'est quoi ce bordel ? On est pas censés avoir gagné ? 
-Justement, ce sont tes petits copains qui se ramènent, m'avertit Hyder.
-Oh non !!! Ils vont encore me demander si je vais bien.
-Si puis me permettre, je n'ai pas encore déployé toutes mes troupes, et la moitié des Ultrats sont encore vivants. »
 En effet, tout autour de moi, les rongeurs géants semblaient prêts à passer à l'attaque. Je devais l'admettre : j'avais gravement sous-estimé les moyens d'Hyder.
 « -Cependant, les Ultrats sont faibles, et j'ai décidé de faire appel à quelqu'un de plus compétent.
-Qui ça ? 
-Panple ! Le monstre qui dort en ce moment sous tes pieds. Car si c'est pour mourir, je préfère mourir victorieux. »
 Sur ce, un gigantesque tentacule surgit du sol. Sa coloration bleue se confondait avec le ciel, pourtant, même camouflé il était visible : une aura verte l'entourait, on aurait dit qu'il voulait à tout prix signaler sa présence. Telle une ronce, il était pourvu d'épines sur toute sa longueur. Hyder l'avait bien dit, il allait mourir, Panple ne semblait pas faire la différence entre amis et ennemis : le bras colossal s'enroula autour d'un Ultrat et l'attira sous le sable, sûrement pour le manger. Un autre membre épineux, aussi long qu'imposant, sortit des profondeurs du sol souillé, et réitéra l'attaque. Petit à petit, ce fut au tour d'Hyder, qui se rendit sans résistance. 
« -On se retrouve là-bas, hein ? »
 J'avais encore une fois un obstacle à surmonter, comme si il n'y en avait déjà pas assez comme ça. J'expliquais donc le plan aux Âmes. 
« -Bah c'est facile, il faut couper les tentacules. C'est la seule solution. »
 J'eus à peine le temps de finir ma phrase que dix d'entre eux surgirent de nulle part, fouettant l'air dans un ballet menaçant. Ils happèrent alors mes compagnons qui n'eurent pas le loisir de réagir à cette attaque. Le monstre était trop rapide.
 « -Finalement on change de plan : on court ! »
Par malheur, le destin jouait contre moi : le sable se déroba sous mes pieds, découvrant une gueule terrifiante, armée d'un bec tranchant et effilé.
 Si mes amis n'avaient pas étés là, je serais mort déchiqueté. Il en fut tout autrement, lorsque ceux-ci me rattrapèrent en vol, en me tenant les bras. Nous commençâmes alors à survoler la plaine dans une situation inconfortable, mais qui aurait pu être pire. Derrière nous, le Panple avait l'air de nager dans un océan assez insolite. De temps en temps, il sautait et fouettait l'air pour nous tuer, avant de retomber lourdement.
 Petit à petit, l'ampleur du problème pénétra mon cerveau encore embrumé : s’il continuait à nous poursuivre jusqu'à Bourg-Clocher, ce serait la fin de la capitale. Toujours en l'air, j'expliquai la situation à mes guerriers. 
« -L'heure est grave mes amis, si Panple nous suit, il va détruire par la même occasion la seule et unique ville de Bourg-Clocher. Yuro où es-tu ?
-Je suis là, que dois-je faire ? 
-Tu vas me téléporter chez la marchande d'Âmes. Les autres, vous allez tout droit comme si de rien était, je m'occupe du reste. »
 Me tournant vers mon adversaire, je lui dit au revoir : « Je reviendrais. »
 La téléportation fut un peu longue à mon goût. Mais vu la distance, c'était à peu près normal. Il me restait donc dix minutes maximum pour faire ce qui devait être fait. Il fallait se dépêcher. Pas le temps d'ouvrir la porte, je tapai dedans, de toute façon, je n'aurais pas à la repayer. Autour de moi, des prisons de verre s'étalaient. Pas le temps non plus d'ouvrir tout les bocaux. Je renversai donc les présentoirs.
 « -Préparez-vous, il va y avoir du grabuge. 
-T'es qui toi ? 
-Vôtre nouveau maître. Mais tu peux m'appeler Matth'-Senpai. Ça suffira. »
 Au fond de la salle, la vieille sorcière n'avait pas encore dit mot. Sa potion était maintenant liquide et bleue. Elle était calme. 
 « -Hey, la vieille ! T'es devenue sourde ou muette ? Je suis désolé d'avoir à te casser ta baraque, mais après je vais te casser la gueule, et moi quand je fais quelque chose je le fais jusqu'au bout.
-9 minutes et 14 secondes.
-Oui, je sais qu'il faut faire vite. Je vais aller droit au but : soit tu me donnes ton somnifère ; soit tu meurs.
-Il faut tout faire soi-même dans ce monde. Je ne vais quand même pas attendre 8 minutes 58 secondes pour te voir crever. Non, ce serait une grosse perte de temps, je vais m'occuper de toi.
-Je suppose que tu ne coopère pas ?
-Non, jamais. »
 Sur ce, elle se leva et opéra une très étrange mutation. D'abord, ses doigts s'allongèrent de dix centimètres, puis son nez se rétracta et forma un groin, enfin, ses yeux s'ouvrirent. Ils étaient d'un blanc laiteux, et au centre, on distinguait une petite croix rouge, elle représentait la pupille. Il semblait que c'était la fin, mais j'étais loin de la métamorphose finale. Sa peau, déjà pâle à l'origine, devint presque incolore. Ses cheveux bruns tombèrent, la rendant plus cadavérique qu'avant.
 « -Et moi, je suppose que Siwan n'a pas encore jugé utile de t'apprendre les différents types de magie.
-Non, jamais. »
 La magicienne leva sa main, et une aura noire en émana. J'entendis du bruit derrière moi, et j'eus le bon réflexe de me jeter à terre. Il était temps : les vitrines éclatèrent, et les nombreux morceaux se ruèrent sur la main, frôlant mon crâne. 
 « -À mon tour de te faire chialer, crachai-je hargneux. »
Mais ce n'était que le début d'une longue bataille, sauf si j'en finissais rapidement.
 Détail insolite, les bouts de verre étaient auréolés de blanc. Puis, la main et les fenêtres brisées permutèrent leurs couleurs. Je compris assez vite ce qui se passait. Les éclats, maintenant transformés en armes tranchantes allaient me foncer dessus. Je les évitai encore une fois de justesse, mais cette fois, d'un saut de côté.
 « -C'est bien Matthieu, mais il en faudra plus, bien plus pour survivre.
-C'est pour cela que tu mourras. » 
 Je n'attendis pas que le tour de magie recommence, je cognai mon poing sur le bouclier miroir, enfermant une certaine quantité d'énergie dans la relique. 
 « -Un seul faux mouvement et je te fais sauter le crane. Si tu ne fais pas ce que je dis, je te fais sauter le crane. 
-Dans ce cas tu vas aussi détruire le somnifère. C'est dommage, il était à base de plantes rares.
-Non, il y a là juste de quoi t'arracher la tête des épaules. 
-Bon ben prends-le alors. 
-C'est immédiat ? 
-Le temps de l'avaler.
-Mets-le dans un flacon. Et n'oublies pas ce que j'ai dans la main. »
 Elle obtempéra, toutefois, en prenant le plus de temps possible. 
« -Yuro ! Prends la mixture !
-OK, Matth' ! »
 Dès que ce fut fait, je tirai. Yuro se téléporta avec la boisson, tandis que le corps, maintenant sans tête, tombait.
 « -Vite, sortons d'ici. On se retrouve à la porte est. »
 Au moment où je passais par celle-ci, le gardien me repéra. 
« -Hé toi ! Je t'ai vu sortir il y a trois heures, mais je ne t'ai pas vu rentrer. Que se passe-t-il ? 
-Peut importe, fermez les portes derrière moi. »
30 secondes plus tard, Panple arrivait. Alors que les Âmes me retrouvaient, j'en désignais deux pour me tenir en l'air, au dessus de la vile créature. Une fois dans les cieux, j'essayais d'attirer l'attention du kraken. 
« -Hey Pamplemousse ! Bouffes ça, criai-je en lançant le liquide bleuâtre. »
 Tandis que les multiples bras arrêtaient de bouger, je me laissais tomber sur le bec aux bords tranchants et mortels. 
« -Je suis désolé d'avoir à te casser les dents, mais tu me casses les pieds, et encore je suis poli. En tout cas, j'ai une bonne nouvelle : dans une heure t'es sous mes ordres. Content ? »
Sur ce, je frappai la mâchoire de « l'agrume » de mon gantelet encore valide. Le spectacle n'était pas vraiment sain, mais j'étais déjà habitué. De toute façon, ce serait encore pire après. Cette fois-ci, le conduit menant à l'estomac était gigantesque. Je n'eus donc pas à ramper. Une fois à l'intérieur des viscères, je vis Hyder, apparemment en vie. Cependant, il ne lui restait plus qu'une seule tête. 
« -Salut Hyder ! Pourquoi les autres ne repoussent pas ? 
-Le suc gastrique les en empêche. 
-Bienvenue au club alors. Est-ce que tu sais où est le cœur en partant d'ici ? 
-Pourquoi ? Il t’a pas bouffé ? 
-Non, je suis entré de mon plein gré. Je veux tuer Pamplemousse pendant qu'il dort.
-C'est tout droit au nord.
-Au nord-est plutôt, non ?
-Si tu sais ne me demande pas. »
 Je marchais donc vers la paroi qui était à gauche de l'entrée. Ne trouvant pas de poignée, je découpai une porte rectangulaire grâce à mon épée. Une fois cet obstacle passé, je me retrouvais devant un réseau veineux. Jackpot ! Il y avait là une artère. Je la coupai, et soufflai pour évacuer mon dégoût. Dès que je fus prêt, je sautai à l'intérieur pour une glissade en direction du cœur. Le liquide était chaud et fluide. Il m'emportait avec la force qui rendait les inondations tant redoutées. J'arriverais donc plus vite à destination. Je pensais fortement à une bonne douche quand je me souvînt que cela n'existait pas sur Termina. Au bout de quelques secondes, je fut projeté à l'intérieur d'un endroit difforme qui se dilatait régulièrement. Le liquide écarlate emplissait tout l'espace, et je ne pouvais pas respirer. 
 J'achevai alors ma mission de destruction et massacrant mon habitacle. Dans quelques minutes Panple sera rouge de la tête aux pieds. Maintenant il fallait sortir. Mais Hyder, je n'allais quand même pas le laisser là. Il était seul depuis peu et était donc facilement corruptible. De plus, il m'avait épargné lorsque Warui voulait m'amputer. D'un commun accord avec ma conscience, je repris le chemin en sens inverse, tranchant tout ce que je pouvais au passage. Quitte à faire des dégâts, autant en faire un maximum. Ainsi transporté dans ma boucherie, plus rien ne pouvait me résister. Les nerfs étaient tranchés, les tendons sectionnés, les muscles déchirés, les os broyés, et les veines arrachées. 
 De fil en aiguille, je parvins enfin à ma fameuse porte que j'empruntai. 
« -Bon Hyder, il va falloir être rapide. Si Skull Kid me tue, il va te tuer aussi. 
-Oui.
-Si tu restes ici tu vas mourir. 
-Oui.
-Mais si je te sors d'ici tu vas vivre.
-Oui.
-Il est donc dans notre intérêt commun de s'allier. 
-Mais je peux sortir tout seul et me cacher. 
-Si tu sors sans coopérer je te tue. Si tu t'échappes, la lune va bientôt s'écraser sur Termina, et je la soupçonne fortement de contenir de la Solarite. Je te laisse imaginer la suite. Tuer c'est faire un choix. Mais cette fois, ce n'est pas moi qui vais le faire ce choix. C'est toi. Soit tu vis, soit tu meurs. 
-Tu te fous de ma gueule là ?
-Un peu... beaucoup... passionnément... à la folie...
-J'accepte si tu arrêtes ça.
-Tu vois, c'est pas dur de faire le bon choix. »
 Continuant mon chemin, j'ouvris une autre porte, puis une autre, et encore une autre, pour enfin déboucher à l'air libre. Derrière moi, le sang se déversait à flot. Il ne restait qu'un cadavre géant, qui se décomposerait petit à petit, effaçant toutes traces de cette lutte. Devant moi, les Âmes étaient furieuses contre Hyder. 
« -Pourquoi cet air si sérieux ? J'ai réussi.
-Il doit mourir pour ce qu'il a fait, il a faillit vous tuer.
-Non, c'est le Triers qui a faillit me tuer. Hyder, lui, a sauvé mon bras. Il mérite une deuxième chance. »
 Me retournant, je vis que le corps ensanglanté n'était pas encore transformé en sable, pourtant c'était une créature magique. 
« -Hey, pourquoi le jus de Pamplemousse n'est-il pas décomposé ? 
-Parce qu'il a retiré son esprit de son corps avant de mourir. L'esprit est vivant, donc la capacité magique de la bête n'est pas récupérable. 
-Et où est l'esprit ?
-Dans un autre corps. 
-Mais je ne vais pas tuer des innocents pour l'arrêter. 
-Tu seras obligé.
-Comment savoir si le corps est contaminé ? 
-Il réagira bizarrement.
-Dans ce cas, je sais où le trouver. Pouvez-vous redonner du pouvoir à ma Solarite ?
-Oui, je fais ça tout de suite.
-Merci. Hyder, tu viens avec moi, les autres vous vous reposez, c'est largement mérité. »
 Une fois le dialogue terminé, Hyder et moi retournâmes dans le magasin d'Âmes, cassant les portes de la cité au passage. Quelle ne fut pas ma surprise quand je vis Siwan appuyé contre le mur du fond. Il semblait m'attendre, il semblait même impatient. 
 « -Oh non ! Pas Siwan ! Non ! C'est pas possible ! Il est à deux kilomètres d'ici !
-Eh ben si ! J'ai pris le corps de Siwan. Le vieux n'avait plus les forces nécessaires pour résister à une intrusion. 
-Tu dois le tuer, dis Hyder, qui que ce soit. »
 Passant à l'attaque, Siwan frappa le sol de son bâton, et une faille s'ouvrit sous mes pieds, révélant une lumière rouge. Par bonheur pour moi, Hyder me rattrapa dans ma chute, mordant le col de ma tunique. Revenant sur le plancher des vaches, j'enlevai le comptoir d'un geste, cela faciliterait mes mouvements. Suite à cela, je brandis Excalibur, j'étais prêt à passer à l'acte lorsque dans un éclair noirâtre, tout devint blanc autour de moi. 
 Ne sachant pas où blesser le nouveau corps, je lançai une attaque en face de moi. 
« -Loupé, ricana Panple. »
 Ce fut une grosse erreur de sa part, je connaissais maintenant sa cachette. L'illusion se brisa alors que je tranchai un bras à mon adversaire. 
« -Arg ! Salaud !
-Concentres-toi, j'aime pas quand c'est trop facile. 
-... »
 Je me demandais bien combien d'énergie magique possédait encore mon ennemi : l'amputation avait déjà cicatrisée. Il fallait que je finisse vite. Augmentant ma vitesse et ma force, je lui assénai un magnifique coup de poing. Tout se passa alors très vite : un craquement se fit entendre ; un masque brisé tomba par terre ; une silhouette d'enfant décapité remplaça celle de Siwan ; elle se transforma en sable ; et je tombai à genoux.
 « -Colin... murmurai-je. »
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« -Colin, murmurai-je. Ta mort n’aura pas été vaine. »
Devant moi se trouvait maintenant un énorme monticule de sable. Tout autour, la pièce était dévastée. Les présentoirs renversés laissaient les fenêtres brisées s’exposer en intégralité. Le comptoir gisait dans un coin, détruit en son milieu. Des éclats de bois étaient éparpillés sur le parquet défoncé. Un trou noir comme la nuit s’ouvrait derrière moi, telle une bouche géante, il semblait hurler à la lune. La porte, sortie de ses gonds, était maintenant introuvable. 
L’atmosphère était pesante, et la mort, omniprésente, régnait en maître absolu. Hyder lui-même semblait touché par la perte tragique d’un enfant. Il était enfin passé du bon côté. Toutes ces choses que Siwan ne m’avait pas apprit auraient pu m’être fatales. Pourtant, je ne lui en voulais pas… pas encore. 
Ce que je venais de faire me donnait la nausée. Faire gicler du sang ne me gênait pas. Mais c’était un sang d’enfant. Ce n’était pas vraiment ma faute, mais je ne pouvais m’empêcher de me culpabiliser.  Je n’aurais jamais le droit à une vie normale. J’étais arrivé au point de non retour. 
Dix minutes, cela faisait dix minutes que j’étais agenouillé. Cela faisait dix minutes que j’entendais en boucle le craquement sinistre émanant du crane de la victime. Cela faisait dix minutes que je revoyais sans cesse le liquide carmin asperger le mur. 
Dans quelques heures, Corentin se réveillerait, appelé par la lumière de l’astre du jour. Lorsqu’il pointerait le bout de sont nez, il découvrirait le lit de son fils vide. 
Au moins, mes soupçons étaient fondés. J’allais pouvoir pénétrer dans le temple caché. Le temple inconnu de Siwan. 
Le silence persistait. Hyder ne le briserait pas, il savait que je devais accepter mes actes tout seul. Pourtant, je ne le rompis pas non plus. Ce fut un tout autre bruit que ma voix qui se fit entendre. Un bruit, ou plutôt des bruits de pas se rapprochèrent, précipités. 
« -Tu ne dois pas t’en vouloir. Tu as libéré cet enfant de la pression accumulée sur son esprit. Sans toi, beaucoup plus de gens seraient mort. 
-Laissez-moi !
-Je comprends parfaitement ton aversion pour cet acte, mais tu as fais ce qu’il fallait. 
-Taisez-vous !!!
-…
-Vous ne comprenez pas.
-…
-Ce n’était pas dans le contrat. Je devais sauver Termina, pas devenir un tueur. C’est ma faute si Panple à été libéré, si il a possédé ce corps, et c’est ma faute si…
-Bon, changeons de sujet. Tu viens de briser l’un de mes plus beaux masques. Il était fabriqué à base de peau de Monphtre. 
-C’est quoi ce truc ?
-Je vois que tu vas mieux tout d’un coup, hein ? Tu le sauras bien assez tôt.
-Non ! Vous allez me le dire tout de suite ! La dernière fois que j’ai su quelque chose « bien assez tôt » je me suis retrouvé face à un céphalopode géant mangeur d’homme. Je pense que c’est une raison suffisante pour avoir des explications.
-C’est un monstre qui peut prendre n’importe quelle apparence. Il est impossible de savoir à l’avance quel est son point faible, étant donné que celui-ci change à chaque fois. Ce masque que j’ai moi-même fabriqué, permet de prendre l’apparence de n’importe qui. 
-Comment ce truc a fait pour exister ?
-Hé ben… disons que je sais des choses que Siwan ignore, et que tu n’es pas le seul à avoir des reproches à te faire.
-Vous avez créé ces Monphtrucs ?
-On dit Monphtre. Mais passons, je dois partir. »
Sur ce, le marchant de masque sortit, me laissant dans les décombres. Ayant assez attendu, je me mis sur pied, et me retournai. Hyder était immobile, figé, dur et froid comme le marbre. Voilà pourquoi il n’avait pas pu m’aider. Voilà pourquoi il ne disait mot. Il n’était pas endeuillé, il était tout simplement hors service. Panple avait dû le pétrifier après qu’il m’ait sauvé la vie. Je ne connaissais pas l’antidote, mais je ne pouvais le laisser comme ça. Il fallait que je prenne des risques, de gros risques. Mais je l’avais déjà fait. Cela ne devrait pas être trop dur à réitérer. 
J’inspirai un grand coup, puis fis le vide dans mes pensées. Petit à petit, le noir me submergea. Lorsque j’ouvris les yeux, j’étais allongé dans une plaine grisâtre. Des arbres couchés, la parsemaient. Le ciel était sans nuages. L’herbe n’existait pas. Partout le roc dominait. 
Au loin, une silhouette se détacha du paysage sans horizon. Cette silhouette faisait vaguement penser à un vieil homme. Il paraissait à la fois très âgé et plein d’énergie. Sa longue barbe blanche lui donnait un air sage. Dans sa main droite, se distinguait un bâton. De coloration rouge, il était biscornu et faisait office de sceptre. Sûrement gavé d’énergie magique, la puissance qui en émanait était palpable. Les habits bleus de l’ancêtre rappelaient la mer. Accueillante et calme. 
Les gestes de Siwan étaient fluides et rapides. Il fut rapidement à me côtés. Son regard de saphir me sondait. C’était une expérience désagréable. Je me relevai, et lui rendis son regard. 
« -Quelle est la raison de ta venue Matthieu ? Sais-tu que tu prends de gros risques à venir me voir ? 
-Oui, j’ai conscience du danger. Hyder est figé, et je ne sais quoi faire pour le sauver.
-Cela fait la deuxième fois que tu l’épargnes. Es-tu sûr de ton choix ?
-Oui. J’ai confiance en lui. Il a comprit. J’en suis absolument sûr.
-Je ne suis pas de cet avis, mais je respecte ton choix. Seule la lumière du jour peut le sortir de cette situation. 
-Mais il fait nuit. 
-Dans deux heures, le soleil se lèvera. Tu as juste le temps de récupérer le fragment du temple du rêve. Je compte sur toi, nous comptons tous sur toi. Tu as pris de grandes responsabilités, mais tu y arriveras. Tu me l’as largement prouvé. Maintenant, retournes dans ton corps. »
Cette courte phrase résonna longtemps dans mon esprit. Le noir revint, puis la pénombre du magasin. Cela me déplaisait de devoir laisser mon nouveau compagnon, mais c’était la seule solution. 
Récupérant la capacité magique de Panple, je me promis de ne l’utiliser que pour anéantir le mal. Expulsant ma rage par la force brute, j’explosai le mur du fond, découvrant un passage caché, et autre fois gardé par la sorcière aveugle.
Le sol, à présent constitué d’ambre, m’indiquait que mon rêve devenait réalité. Le passage était étroit, mais le plafond haut. Des escaliers descendaient dans les entrailles de la planète. Je m’avançais petit à petit, prudent. J’observais les alentours, de peur d’être surpris. 
Le temple du rêve. C’était un nom très évocateur. Après quelques longues minutes de marche, se dressa soudain une énorme arcade. Surgit de nulle part, elle était renversée. Le haut était en bas, et le bas était… en haut. De couleur jaune, elle tremblait légèrement. Je fis un pas de plus, pour me rapprocher et mieux voir, quand celle-ci devint violette. Au fur et à mesure de mon avancée, elle alterna entre le rouge, le bleu foncé, le vert, et enfin le noir. Il suffit alors d’un autre mouvement, pour qu’une lumière blanche m’aveugle. 
La vue me revint rapidement, et je remarquai que je marchais maintenant au plafond : l’arcade était dans le bon sens, et les dalles de résine se situaient au dessus de moi, ou plutôt, sous moi. La gravité semblait avoir été inversée. Qui donc avait bien pu rêver de cela ?
La marche fut alors inconfortable, chaque mètre parcouru me donnait l’impression d’être le jouet d’une puissance divine. A mon grand étonnement, je parvins jusqu’à l’entrée du sanctuaire sans encombres. 
Cette épreuve était-elle terminée ? J’en étais convaincu et je marchai donc avec plus d’assurance, quand soudain, ma vision se troubla pour la deuxième fois. Je me retrouvai alors avec les pieds sur les plaques d’ambre. Derrière moi, l’arcade avait disparut, et était remplacée par un mur de granit.
J’étais prisonnier d’un cauchemar. Sans mauvais jeux de mots. 
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Il ne me restait plus qu’une solution, avancer dans l’étroit corridor qui s’étendait en face de moi. Mes pas pressés résonnaient sur les dalles de couleur jaunâtre et peu accueillantes. Une fumée ocre sortait à intervalles réguliers des murs qui palpitaient, rendant la vision bien plus difficile. Le plafond, en pente douce, descendait de plus en plus bas, pour finalement se stabiliser à une hauteur approximative de cinquante centimètres. Un doux ronronnement me parvenait du sol. 
Alors que j’arrivais à l’autre bout de l’antichambre, il me fallut ramper. Cette situation était certes peu confortable très dangereuse, mais c’était encore une fois la seule disponible. Je n’avais plus qu’à espérer ne pas me faire attaquer durant la partie du trajet que j’allais passer à plat ventre. 
La progression était maintenant beaucoup plus lente, et j’eus le temps de m’habituer au voile gazeux qui limitait mon champ de vision. Cependant, je ne vis pas le piège qui m’était tendu, et tombai dans un trou béant, faisant ainsi une chute de plusieurs mètres. 
L’atterrissage me coupa le souffle. Le choc de mon ventre contre la résine fut rude. Heureusement, ma tête ne tapa pas trop fort contre les dalles. A demi assommé, je restais un certain temps au sol. Puis, reprenant une respiration qui aurait pu être qualifiée de normale, je me relevai doucement, craignant un quelconque danger. Le plafond, maintenant à deux mètres du sol, me permettait de me mettre debout. C’était plus agréable, mais cela ne correspondait toujours pas à la vision - bien entendu idéalisée - que je me faisais d’un « temple du rêve ». 
Jetant un regard circulaire, je vis que mes surprises ne s’arrêteraient pas là. La pièce dans laquelle je me trouvais, était cubique, avec plus ou moins deux mètres de côté. Les murs blanchis à la chaux étaient très sobres et de la lumière en émanait, ce qui m’étonna à peine. La trappe qui m’avait vicieusement piégée n’était plus là. A la place, se trouvait un œil blanc et laiteux, orné en son centre d’une petite croix rouge et maléfique. Ses longs cils clignaient de temps en temps. Je me sentais observé, et bizarrement, je me sentais observé par quelqu’un qui aurait dû être mort. « La sorcière, murmurai-je ».  
Je m’approchai de la paroi la plus proche – ou plutôt celle qui me semblait la plus proche étant donné que j’étais au centre de ma cellule – prêt à tester sa solidité, mais soudain, une unique larme coula de l’œil en question. Lorsqu’elle rencontra le sol avec violence, elle éclata et quatre Lizalfos apparurent, générés par les multiples gouttes qui avaient aspergées le sol, formant de toutes petites flaques çà et là. 
Ils étaient grand, et étonnamment voûtés, leur dos avait une forme impressionnante, et leur donnait un aspect féroce. Leurs écailles bleutées, étincelaient tels des lapis-lazuli de forme triangulaire. Tandis que des crocs blancs comme l’ivoire dépassaient légèrement de leur gueule crocodilienne, les dagues qu’ils portaient à la main témoignaient d’une technologie ne datant pas totalement de la préhistoire. Le rythme sur lequel ils se mouvaient de gauche à droite m’hypnotisait, et je dû secouer la tête en me tenant les tempes pour sortir de mon état second. J’avais enfin droit à un peu d’action. J’allais largement pouvoir me défouler. 
Le quatuor d’ennemis me faisant face, je remarquai que chaque lézard était une copie parfaite des trois autres, des clones en quelque sorte. Ils se ressemblaient comme quatre gouttes d’eau, c’était le cas de le dire. 
Ils ressemblaient de loin à leurs vieux rivaux les Dinolfos, mais paraissaient plus rapides, plus athlétiques, et plus vicieux de près. En effet, leurs yeux sans paupières ne cillaient jamais, évoquant une détermination ainsi qu’une audace à toute épreuve. La bosse qui les surmontait au niveau du bas de la nuque rappelait vaguement celle d’un tigre. Les pattes arquées, ils paraissaient aussi féroces que dangereux. Les griffes félines qui ornaient une paire main batraciennes étaient courtes et rétractables. Leur étrange coloration ne me surprit pas tant que ça. Une grossière erreur de ma part : elle apportait une grosse différence, et une grosse difficulté. 
Le spectacle qui s’offrait à moi était d’une dangereuse beauté, tout relevait du rêve, pourtant, c’était un cauchemar que j’étais en train de vivre. 
Au moment où l’un deux croassa en faisant enfler sa gorge, je compris que c’était le signal qu’ils attendaient : ils passèrent à l’attaque, tous à la fois, ne réfléchissant même pas avant d’agir.  C’était stupide de leur part, et j’avais la curieuse impression qu’ils voulaient se mettre en danger. C’était un comportement très étrange de la part de l’une des plus dangereuses espèces d’Hyrule.  
Me baissant au dernier moment, j’évitai de justesse les lames à double tranchant qui émirent un sifflement aigu en passant au dessus de mon crâne exposé. Contre-attaquant avec la pointe mortellement aiguisée de l’épée de légende, je transperçai un cœur un peu trop vivant à mon goût, puis, emporté dans mon élan, je tranchai une gorge qui passa un peu trop près. 
A deux contre un, c’était tout de suite mieux. « Facile, pensais-je ». Malheureusement, la particularité de cette espèce – si du moins c’en était une - apparut. Je tenais mes ennemis à distance à force de grands mouvements d’Excalibur, lorsque deux larmes éclatèrent à mes pieds, libérant huit autres reptiles démoniaques. 
Le globe oculaire qui me dominait générait ainsi les monstres dont il semblait pleurer la perte. La solution était sûrement de le crever. Simple à dire, mais pas à faire. 
J’exécutai donc une puissante attaque circulaire, puis tentai de sauter pour pourfendre la pupille d’une coloration sanguine. Je pensais pouvoir y arriver jusqu’à ce qu’une force invisible et incontournable me remette les deux pieds sur terre. Apparemment, j’étais manipulé ET observé. Ça commençait à faire un tout petit peu trop. 
Reprenant mon esprit, j’eus juste le temps d’esquiver une dague, qui se planta dans le mur derrière moi, pénétrant entièrement. Maintenant face à trente-six adversaires il me fallait plus de place pour me mouvoir, ou ne serait-ce que pour augmenter mes chances de survie. Il me fallait aussi du temps pour agrandir la salle. 
Tandis que j’apposais l’une de mes mains sur la paroi lisse et lumineuse qui se dressait de toute sa hauteur derrière moi, je me battais vaillamment de l’autre, préservant mon corps des multiples tranchants. 
Puisant dans la magie du vieux Panple, je réussis, dans un éclair tout de rouge coloré à élargir la pièce sur dix mètres de côté. Pour m’en sortir, il fallait encore trouver une stratégie. Bien entendu, je ne comptais pas mourir à ce stade de ma quête.
Une flèche ! Pourquoi n’y avais-je pas pensé plus tôt ?! Cela semblait pourtant évident. Sortant mon bon vieil arc des fées de son étui, je tendis son unique corde pour pouvoir entendre encore une fois le son mélodieux qu’il produisait. Ma cible n’était pas très haute et je n’aurais aucun mal à la toucher. Bandant le morceau de bois qui paraissait maintenant faire partie intégrante de mon corps, je visai le centre de l’œil magique. Malheureusement pour moi, le projectile manqua son but, lui aussi détourné de son objectif initial. 
Petit à petit, la salle fut surpeuplée, et le sol inondé de liquide écarlate et chaud. Tandis que les formes reptiliennes ne cessaient de se fendre, de sauter, d’esquiver tantôt habilement tantôt maladroitement, un déluge de larme m’arrosait. 
Tout avait l’air perdu mais je n’allais quand même pas lâcher le morceau ! Ce fut judicieux de ma part, car alors que le bout d’un de coutelât pénétrait la chair de mon bras droit, je me réveillai en sursaut…
Vérifiant ma blessure, je vis qu’elle était bien réelle. Par contre, j’étais à présent allongé par terre. Le choc de l’atterrissage avait dut m’assommer, et l’atmosphère malsaine était à l’origine de tout le reste.
« Commençons par le plus important, pensais-je, je dois m’occuper de ma plaie. » Cherchant la magie dans le vaste complexe qu’était mon esprit, je fis par faire apparaître une flammèche bleutée à la surface de la coupure. Celle-ci était assez profonde, et me faisait perdre pas mal de sang, de plus, le biceps était touché. J’attendis quelques minutes, et fus très étonné de voir qu’elle ne cicatrisait pas. C’était à coup sûr l’œuvre d’un poison quelconque. Ne pouvant faire plus pour le moment, je déchirais un bout de ma tunique pourpre, et pansais mon membre endolorit.   
Ce temple était un vrai cauchemar. L’esprit tout embrumé, je me mis à la perpendiculaire du sol une seconde fois, puis levai les yeux pour m’assurer que l’œil n’était pas réel. 
Une fois rassuré, j’examinais la pièce. Elle était très longue mais pas très large. Les murs d’une coloration bleue et cristalline étaient apparemment les mêmes que ceux du temple de la forteresse de pierre, taillés dans du saphir à l’état brute. Le sol, toujours en ambre, me révéla alors un spectacle qui fini de m’achever. 
A mes pieds se trouvait effectivement le cadavre de mon père. Il tendait une main vers moi et sa bouche ouverte exprimait un cri silencieux. Son ultime mouvement, figé dans la matière solide et légèrement transparente donnait plus d’ampleur à la scène. 
Ses cheveux coupés court étaient dressés sur sa tête. Son visage crispé témoignait de l’intense douleur qu’il avait éprouvé lors de sa mort. C’est alors que je remarquai ses viscères. Éparpillées autour de lui, elles étaient noires, et tâchaient ses vêtements. C’était vraiment horrible à voir, mais avant tout, c’était énormément sadique de lui avoir fait subir un tel sort.   
M’avançant vers lui pour lui rendre hommage, j’aperçus soudain un autre corps : celui de ma mère, cette fois. Dans la même position, sa cage thoracique était déchiquetée, et laissait apparaître son cœur, dont la paroi gauche était ouverte. Ses cheveux, eux aussi dressés étaient plus qu’effrayants, ils étaient cadavériques. 
A coté d’elle, mes deux sœurs, enlacées. Elles avaient toutes deux le crâne ouvert, et la gorge tranchée. Inutile de préciser qu’elles ne ressemblaient à rien d’humain, même de très loin.
Mon chagrin s’évacua lentement sous forme de larmes. Celles-ci brillaient légèrement de toutes les couleurs imaginables, avant de s’écraser avec force sur le sol dans un « ploc » sinistre. La haine me dévorait, mais avant tout, il fallait que je finisse mon deuil, cela pouvait durer très peu de temps, comme une éternité. La plupart des êtres qui m’étaient chers gisaient à mes pieds, mais ne jouissaient par pour autant de la sépulture qu’ils méritaient. 
Puisant dans les forces qui me quittaient, je gravai au-dessus de leurs corps gravement mutilés une courte épitaphe :
« Ci gisent Marie, Pierre, Capucine et Jeanne Grandit*. Que leur souvenir reste à jamais gravé dans nos mémoires, que leur mort prématurée soit vengée, et que leurs Âmes reposent en paix. »
En face de moi se dessinait une porte, son encadrement en bois contrastait avec sa consistance métallique. Surmontant ma tristesse, j’évacuais ma rage en l’ouvrant d’une manière assez insolite : Je la fis sortir rapidement et efficacement de ses gonds, un seul coup de pied suffit. De toute façon, j’aurais le temps de me recueillir après. Je savais que si je continuais à progresser dans cet endroit maudit, je pourrais peut-être me venger. A coup sûr celui qui avait fait cela allait crever. Lentement… douloureusement, j’allais le faire souffrir en prenant plaisir à le regarder perdre la vie.
Une boucherie se préparait… Continuant mon chemin, je me surpris soudain à marcher sur de la glace. A cent mètres de là, une autre ouverture donnait sur une salle apparemment luxueuse. Pour y accéder, il encore fallait-il ne pas briser la fine couche solide qui me soutenait. 
Je savais comment faire, mais ce n’était pas aisé. Je me baissai, et essayais d’étaler mon poids sur toute la surface disponible. Ainsi rampant, mes effort ne se virent cependant pas couronnés : peu de temps après, une fissure apparut, puis une deuxième. 
Oubliant toutes précautions, vitales ou non, je me remis sur mes deux jambes et courus le plus vite que je pouvais. Mais le destin jouait contre moi, et aujourd’hui encore, je ne connais personne ayant réussi à gagner contre un tel adversaire. 
Ce fut donc dans un grand « plouf » que mon corps s’immergea dans le liquide glacial. Tandis que j’essayais vainement de nager, mes membres engourdis par la froid perdirent peu à peu leurs forces, l’eau vampirisait le peu d’énergie qui restait dans mes muscles. 
Je n’étais cependant pas mauvais perdant. J’allais me laisser flotter jusqu’à l’autre rive, lorsqu’une forme apparut à mes côtés, je la reconnu bientôt : c’était une Physalia physalis…
*pure invention de ma part
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Belle et à la fois répugnante, passionnante mais dangereuse, elle paraissait paisible, mais je savais qu’elle passerait bientôt à l’attaque. La lumière qui se reflétait sur son flotteur était violette, rouge et bleue à la fois. Ses filaments d’une bonne vingtaine de mètres de longs  qui possédaient des harpons urticants extrêmement douloureux étaient presque invisibles à l’œil nu. 
Vue d’au dessus, elle ressemblait vaguement à un flan écrasé ou à du pudding. Cependant, elle était d’une toute autre nature. Composée à quatre-vingt dix pour cent d’eau, elle se sentait contrairement à moi, dans son élément. Elle n’avait même pas besoin de nager pour rester à la surface. De toute façon, elle ne savait pas nager. 
Son absence d’yeux ne la désavantageait pas, peut-être même était-ce un avantage. Le principal était qu’elle commençait petit à petit à sa rapprocher de moi. Remontant mes gants le plus haut possible, je vérifiais qu’aucune partie de mon corps autre que mon visage n’était exposée. J’étais prêt physiquement, mais l’étais-je vraiment mentalement ?
Depuis tout petit, j’avais toujours eu une peur bleue des cnidaires en tout genre. Parmi eux, cette créature, la Galère portugaise, faisait partie de mon pire cauchemar. Jamais je n’avais pu me détacher complètement de cette phobie. Quelques fois je l’oubliais, mais dans des moments comme ceux-là elle revenait. 
Il me restait cinq petits mètres à parcourir, mais mes forces me quittaient, et je serais bientôt à la merci du monstre marin. Pour la énième fois dans la journée, j’étais en danger de mort, le froid puisait dans mon énergie vitale. Contrairement aux fois précédentes, personne ne viendrait m’aider, j’étais vraiment dans le pétrin. Même si j’arrivais à me sortir de là, il faudrait que je trouve un moyen inexistant de me réchauffer pour ne pas finir frigorifié. 
Tout doucement, j’arrêtais de me battre, j’allais rejoindre les miens, j’allais intégrer ma propre armée. Néanmoins, quelque chose me tracassait encore : Siwan avait des pouvoirs infiniment grands, pourquoi ne les utilisait-il pas ? « Quelle question déplacée, pensais-je, c’est son problème après tout. »
Tout doucement, les filaments s’enroulèrent autour de moi, tels les bras tendres d’une mère, ils me bercèrent dans l’eau. Ma tunique empêchait les harpons de s’accrocher à moi, mais bientôt, une douleur inimaginable me traversa le visage, tandis que je hurlais comme un dément, ma peau s’arrachait sous le frottement des membres microscopiques. Le sang coula, se répandant sous la forme d’une tâche rouge qui se dispersa dans l’élément aqueux. Encore quelques centimètres de tentacules sur mon visage et la dose létale de venin serait administrée. 
Je me débattais sans relâche, cependant, au bout de quelques longues et cuisantes minutes, mes yeux cessèrent de voir, mes nerfs cessèrent de me torturer, j’étais mort.
Après une nuit rude et mouvementée, le soleil se leva finalement sur Termina, révélant un monde dans toute sa splendeur. Au loin, le chant du coq se fit entendre, réveillant les rares personnes qui faisaient la grasse matinée. Le sable qui bordait la route de la Vallée Ikana refléta la lumière de l’astre du jour, éblouissant les animaux qui passaient par là. 
Les prédateurs nocturnes se hâtaient de retourner chez eux, tandis que les Terminiens commençaient leurs petites affaires. Au moment où l’on s’y attendait le moins, un cri, parfaitement audible parvint aux oreilles de tous les habitants de Bourg-Clocher. 
Je savais parfaitement qui criait, je savais aussi que je devais partir au plus vite, mais je ne pouvais pas encore bouger. J’ignorais si dehors le cadavre s’était totalement décomposé, mais je serais à coup sûr le premier accusé. De toute façon, j’y étais habitué, les gens haïssent ceux qui sont différents, et le moins que l’on puisse dire, c’est que j’étais différent, voir très différent.
Tout d’abord, j’étais constitué d’un exosquelette en métal, deuxièmement, j’avais les épaules recouvertes de multiples gorges tranchée, pour finir, j’avais un air reptilien, menaçant. Cependant, j’avais changé, j’avais enfin compris que ce n’était pas intéressant pour moi de soutenir Skull Kid. 
Termina était ma maison, et pour rien au monde je ne la laisserais mourir, c’était certes un peu tard pour cette mentalité, mais mieux vaut tard que jamais.
Quelques minutes passèrent, longues, puis les rayons du soleil entrèrent, frappant avec force mon corps immobile. J’attendais toujours que quelque chose d’incroyable se passe, lorsque je remarquai que je pouvais enfin me mouvoir normalement. 
Quittant ma position très inconfortable, je poussais un long soupir de soulagement. Matthieu n’était pas encore revenu, mais le soleil se levait vite sur Termina, Il n’avait sûrement pas eus le temps de battre le boss. 
Tordant mon cou anormalement, je m’étirais, j’étais très fatigué, mais cela pourrais attendre. En face de moi s’étendait une volée de marche, qui descendait sous la surface du sol. J’avais vu Matthieu les prendre, à mon tour d’entrer en jeu. Les monstres qui se tapissaient là-bas n’avaient qu’à bien se tenir.  
J’étais allongé par terre, autour de moi, une plaine dévastée s’étendait. Ni animaux, ni végétaux ne vivaient dans un endroit aussi sinistre, je me demandais bien comment j’allais survivre. Partout le roc dominait, des arbres couchés et centenaires parsemaient le paysage. 
Au dessus de ce décor morbide, un ciel sans nuages s’étendait. Il était gris, et l’air était lourd.
Il n’y avait pas d’horizon, au loin, les deux éléments se fondaient l’un dans l’autre. Petit à petit, une silhouette s’avança vers moi. Dans sa main droite elle serait un bâton rouge et biscornu. Une longue barbe noire tombait jusqu’à ses pieds. Ses habits, eux aussi tout de noir colorés me rappelaient quelqu’un. 
«-Je suis Oni. Je suis là pour juger ton passage au pays des morts. Cela prendra à peu près une heure. Les juges de l’ombre et moi-même sommes en ce moment même en train de vérifier que ton corps est trop amoché pour que tu retournes dedans. Attends ici. »
Il eu juste le temps de finir sa phrase avant qu’un tronc d’arbre, visiblement faisant office de banc de fortune apparaisse. Je m’assis, profitant le plus possible de ce luxe, avant d’entendre le jugement. Derrière Oni, d’autre personnes, habillées exactement pareil apparurent. C’était sûrement les juges de l’ombre. 
« -D’après ce que je sais sur toi, tu nous as envoyé pas mal de monde. Un vrai tueur en série n’est-ce pas ? Siwan t’a appris à te battre ?
-Oui, il veut que je sauve Termina, ça risque d’être un peu difficile maintenant n’est-ce pas ?
-Tout dépend de la Physalie, mais je pense que ton sort est scellé. Mon frère n’avait qu’à faire le boulot lui-même. J’ai récemment discuté avec lui, et il m’affirme qu’il n’a pas la force mentale pour cela. Pff, c’est un dieu tout de même, j’ai échoué, mais ce n’est pas pour cela qu’il n’est pas compétent. En tout cas, il prêtant que tu es un Élu. Élu de quoi franchement, si il le pensait vraiment il t’aurait apprit la magie jusqu’au bout au lieu de s’arrêter au deux tiers. 
-Je pense qu’on peut lui faire confiance, en tout cas, comme vous l’avez si bien dis, il va devoir se débrouiller tout seul. Quand à moi, je vais enfin avoir un peu de repos. Ça me parait bien mérité. 
-Je sais pas si tu es au courant, mais t’es sacrément amoché, cette bestiole t’a brûlée le visage. C’est pas joli-joli. 
-Je me doute bien, j’ai toujours eu peur de ça, non pas sans raison. 
-Il faut savoir dominer sa peur, en tout cas, moi c’est plutôt les Effrois qui m’ont toujours fait flipper. Leur cri est à glacer le sang, rien que d’y penser ça me crispe. Tu veux quelque chose à boire ? 
-Ouais, un Coca si t’as, et puis un petit sandwich ne serait pas de trop. 
-Sa creuse d’être un héros, hein ? Je me souviens de quand j’étais encore en vie. Je parcourais notre belle planète pour arrêter les trafiquants de masque qui n’avaient pas d’autorisation de circuler. Puis un jour, je suis tombé sur vieux un gourou qui m’a enfermé dans ce que tu appelles le masque d’Oni. Après cela, il a tué mon corps. Je vivais dans l’artefact, mais tout c’est arrêté quand Skull Kid a débarqué. Après, ces gentils messieurs m’ont proposés un job’ bien payé. J’ai juste à regarder les gens mourir. Tiens, dit-il en me tendant une canette et une tranche de jambon entre deux morceaux de pain.
-Merci. »
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« -Un jour, quelqu’un m’a fait remarquer que j’avais une petite vie tranquille… Je lui ai rapidement fait comprendre que ma vie, ma vrai vie était terminée de puis pas mal de temps.
-Mais les dieux ne sont pas censés être immortels ?
-Immortels ?! Oh non ! Nous pouvons vivre très longtemps, mais jusqu’à maintenant, je n’ai jamais rencontré quelqu’un d’immortel. En fait, tant que notre esprit reste dans notre corps, nous sommes invincibles, mais lorsqu’une séparation apparaît, volontaire où non, nous sommes extrêmement vulnérables. 
-Ouais, je vois. Tout à l’heure, vous avez dis que Siwan me prenait pour un Élu. Qu’est-ce qu’un Élu ? 
-C’est difficile à dire, dans la mesure où il n’y en a jamais eu. L’Elu, c’est celui qui est censé remettre de l’ordre sur Termina. Tous les habitants l’attendent depuis des millions d’années. Ils ont fini par perdre espoir de le voir arriver, et je les comprends. Il y a déjà eu plusieurs héros qui ont servit la bonne cause, mais à chaque fois, le mal est revenu sans qu’ils ne puissent y faire grand-chose. 
-Qui étaient-ce ? 
-Peu de gens connaissent leurs noms, en tout cas, ils étaient tous jeunes et en pleine forme. Le plus connu d’entre eux était surnommé l’homme-loup. Était-ce de la magie ou simplement de la génétique ? Impossible de savoir. Il est retourné d’où il venait peu après avoir tué Mocpac. 
-…
-Attends trois secondes ! Je viens d’apercevoir quelque chose !
-Quoi donc ? 
-Ça se rapproche à toute vitesse. 
-Où ? Demandai-je en regardant tout autour de nous.
-Pas ici imbécile. Dans le temple que tu viens juste de quitter.
-Ah ! Au fait, je suis mort ou pas ? 
- Je ne sais pas, je t’ai dis que t’allais devoir attendre. Ce n’est pas facile de savoir quand un corps est complètement détruit. Si ça peut te rassurer, t’as une vilaine balafre qui part de ta tempe gauche jusqu’à ton menton en passant par ton œil et ta joue droite. Je ne suis pas autorisé à intervenir, mais je préférerais éviter que ta blessure s’infecte et que tu ne perdes pas ton autre œil si tu veux bien. 
-Oui, ce serait pas mal. »
Sur ce, Oni disparut, laissant derrière lui une traînée orange. Quelques instants plus tard, il réapparut avec un air sinistre. 
« -C’est dommage qu’on ai pas pu passer plus de temps ensemble, t’étais vraiment un gars sympa. 
-Je suis mort ?! 
-Tu vas devoir partir de là. Je vais être obligé d’attendre un peu avant de te voir à nouveau, dit-il d’un air affligé.
-Je suis mort ?!
-Je vais maintenant te montrer le chemin. 
-Je suis mort ?!
-Non tu n’es pas mort ! Non tu n’es pas mort ! Non tu n’es pas mort !
-Je le savais depuis le début. Je ne pouvais pas mourir !
-C’est pas beau de mentir. Tu sais très bien que tu peux mourir. Tu as simplement fait le bon choix. 
-Quel choix ?
-Souviens-toi… tuer c’est faire un choix. »
Devant moi, s’étendait un long corridor. Tout aussi insolite que le reste du temple, il produisait de la fumée à intervalles réguliers. De plus, son plafond descendait petit à petit. Mes pas résonnaient sur les dalles d’ambre, provoquant un bruit sourd. Une douleur lancinante me traversait les yeux, ceux-ci endommagés gravement depuis peu.  
Je souffrais, cependant, je devais continuer, pour Termina, et pour moi-même. Mes mouvements s’effectuaient lentement et mécaniquement. Je ne me contrôlais plus totalement. Une partie de moi me disait d’arrêter. De prendre un peu de repos, de tout simplement fermer les yeux. Pourtant, alors que je voulais m’allonger et attendre, attendre que tout se termine, mes membres ne m’obéissaient plus, plus du tout cette fois. 
Bientôt, je ne pus plus progresser. Mon buste trop gros ne passait pas dans le petit espace qui s’ouvrait devant moi. C’est alors que je donnai un coup de crâne contre les parois. Ce geste, involontaire, renforça mon mal de tête. J’étais en proie à un cauchemar. C’était une chose tellement horrible que je n’aurais pu l’imaginer. Cependant, malgré l’intense migraine qui me foudroyait, je continuais. Mes coups de tête élargissaient le passage. 
Quelques mètres plus loin, je tombai dans une trappe. Le nuage qui m’aveuglait m’empêcha de voir le piège dans lequel je tombais tête la première. Le choc sur mon crâne extrêmement endolorit m’acheva, et je sombrai dans le coma. 
« -Suis-moi ! C’est derrière cet arbre. N’oublies pas de sauver Termina. Après tout, peut-être que tu es l’Elu. »
Adressant un dernier signe à Oni, je partis…
«-Matthieu ! Réveilles-toi, il est temps d’en finir. Matthieu ! Je sais que tu es en vie, tu respires. Ouvres l’œil. »
Au-dessus de moi, se dressait Hyder, imposant et attentionné. Il semblait assez en forme. Son unique cerveau me dominait, et ses yeux étaient plissés et inquiets. 
Je remarquais avec horreur que la douleur était toujours là, et me pus m’empêcher de pousser un cri aigu. Mon compagnon remarqua que tout n’allait pas bien, et que mes blessures n’étaient pas superficielles.
« -Tes blessures te font mal ? Je vais essayer de voir ce que je peux faire. En ce qui concerne ton bras, c’est irréparable. Tu vas devoir attendre que le temps fasse son boulot. »
Apposant son museau sur ma joue, il augmenta considérablement la douleur. Puis, une lumière apparut et m’éblouie. La douleur se dissipa un peu, et mon ami se retira.
« -C’est tout ce que je peux faire. Tu saignes encore, et ton œil n’est pas prêt de revoir le jour. Normalement ça va mieux n’est-ce pas ?
-Oui. Merci Hyder. Comment m’as-tu sortis de l’eau ?
-Ben… j’ai plongé et je t’ai remonté en mordant le col de ta tunique. Tu oublies que moi ça ne me fait rien. 
-Ah oui c’est vrai. 
-Bon… on fait comment maintenant ? »
Jetant un regard circulaire de mon unique œil, je vis que nous avions déjà traversé l’étendue d’eau glacée. 
« -Je ne vois pas où est le problème. La Physalie n’est plus un danger. 
-Ben… t’es pas vraiment en état de continuer. Toi tu penses que tout va bien parce que tu ne t’es pas vu et que le douleur s’est calmée, mais…
-Mais quoi ? Il faut continuer. Je ne peux pas abandonner, je ne dois pas abandonner. 
-Oui, bon. Relève-toi alors. Mais je te préviens. Tu risques de souffrir. »
Dans un effort surhumain, j’attrapai le cou d’Hyder et me dressait à la perpendiculaire du sol. Plus question de compter sur mon bras droit. Il était hors d’usage. Et cela pour pas mal de temps. 
Derrière moi s’ouvrait l’immense porte que j’avais aperçue à l’entrée de la salle. La franchissant, je me dis soudain que ce n’était pas une bonne idée. Pourquoi ? Je n’en avais aucune idée. Cependant, une chose était sûre, l’heure de la vengeance allait sonner. 
Un corridor de quelques mètres de long s’étendait avant d’être stoppé par une arcade noir jais. Celle-ci me dominait de toute sa hauteur. Une hauteur que je ne saurais exprimer par des mots. Il semblait qu’elle rejoignait la place centrale de Bourg-Clocher. En dessous de l’arc monolithique, un portail fermé par une petite serrure m’interdisait le passage. C’était la première fois que je voyais un mécanisme pareil sur Termina. 
Examinant le système de fermeture de cet ultime obstacle, je repérai trois goupilles qui le maintenaient fermé. Dans l’idéal, il m’aurait fallut la clef… ou au moins un entraîneur et une clef de frappe. Malheureusement, je n’avais rien de cela à ma disposition. Farfouillant brièvement dans ma bourse de géant, j’en retirai un unique trombone. C’était déjà ça, mais rien ne m’assurait qu’il n’allait pas se casser sous la pression que j’allais exercer sur lui, et un raclage serait nécessaire. 
Le tordant pour obtenir une mince tige de métal à peu près droite, je l’introduisis dans la fente. Je me mis alors à le tourner dans tout les sens pour essayer de débloquer les goupilles. 
« -Bon, tu te grouilles ? J’ai pas que ça à faire moi. 
-Attends trois secondes et tais-toi. L’opération peut me prendre une minute comme une heure. La prochaine fois, si tu ne veux pas attendre, prends du bon matériel. 
-Je te rappelle que j’ai pas vraiment eu le temps. Si j’étais arrivé quelques secondes plus tard tu ne serais pas là en train de me faire la morale. Et je te rappelle que c’est TON matériel. »
La conversation s’arrêta brusquement par un bruit caractéristique aux serrures qui s’ouvrent. Poussant un cri triomphal, je donnai un coup de pied pour ouvrir le portail…
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J’étais au milieu d’une immense clairière. Comment étais-je arrivé là ? Je ne le savais point. Autour de mon corps endolorit s’étendaient moult buissons, arbres et fleurs très colorées. La végétation luxuriante empêchait le soleil de pénétrer par delà la canopée. A mon niveau, il faisait sombre, néanmoins, le noir n’était pas total. Le spectacle qui s’offrait à moi était passionnant. De nombreuses fées, toutes couleurs confondues, faisaient de temps en temps leur apparition, pour rapidement se cacher dans un buisson ou entre les branches d’un arbre. Elles avaient peur, mais pas de nous… 
Au sol, des plaques de marbre blanc étaient défoncées par les multiples racines des arbres, celles-ci essayant avec succès de trouver des minéraux. L’endroit m’était familier… Il me faisait penser à Twilight Princess, mais je ne pouvais tout de même pas être à Hyrule.
Quelques mètres seulement devant moi, une cascade de liquide jaunâtre tombait en fumant à l’intérieur d’un trou, apparemment creusé par de l’acide. 
Perdu dans mes réflexions, je ne remarquai pas la présence gargantuesque qui se tenait dans mon dos. 
« -Bordel de m*rde ! Qu’est-ce qu’on fout ici ? Tu commences par ouvrir une porte grâce à un trombone alors que tu pouvais largement taper un bon coup dedans, et on est comme des cons au milieu de la jungle. Ça sent l’entourloupe à plein nez. 
-C’est bizarre, mais pour une fois, je suis d’accord avec toi. 
-Hé regarde, il y a de l’eau ! Je crève de soif.
-Je te parie qu’il n’y a même pas 10% d’eau dans ce truc, mais vas-y, fait comme tu veux. On verra bien. »
Sur ce, mon compagnon courut vers la cascade aqueuse et tenta d’en avaler les composantes. Sans résultat évidement. « Quel boulet ! Pensai-je très fort. »
« -Aaaah ! hurla Hyder tandis-ce qu’une partie de sa mâchoire fondait, rongée par un acide très hydrogéné. 
- Au moins, on n’a pas besoin de pH-mètre pour savoir que c’est dangereux. La prochaine fois que tu vois un liquide, jaune de surcroît, utilise ton petit cerveau avant de boire. On dirait un gamin qui met tout à la bouche. 
- Tu ne peux pas la fermer trois secondes ? Ça déchire ! Tu m’as dit de faire comme je voulais, j’ai fais comme je voulais.
-Et puis quand je dis liquide, je suis gentil, c’est presque pâteux.
-Je te ferais remarquer que toi t’as sauté la tête la première dans un bassin rempli de méduses. 
-Comment ça rempli de méduses ? Il n’y en avait qu’une.
-Nan, c’est là que tu te trompes, il y avait plein de touts petits cnidaires avec de longs filament, et aussi des cuboméduses avec des yeux*. 
-Sérieux ! Enfin bon, ça c’est du passé, occupons-nous du présent. On est pommés, peut-être dans la jungle, peut-être pas. Il y a à peine assez de lumière pour voir, une gigantesque quantité d’acide sulfurique avec un pH proche de zéro s’écoule devant nous, j’ai perdu un œil, t’as perdu quelques dents et une partie de ta gorge. On a des têtes de zombies. Enfin surtout toi.
-Heu… Ta gueule ? 
-Pour finir, on ne sait même pas où est le boss. 
-Je suis là, dit une voix suraiguë.
-Et en plus le boss a respiré de l’hélium, et ben on est mal.
-Très mal.
-Je n’ai pas respiré d’hélium, ma voix est naturellement comme ça.
-Ben je te plains.
-Oh ! Ferme-là un peu, tu veux ? »
Finissant sa phrase, un énorme oiseau se posa devant nous. Ses plumes, de couleurs hypnotiques, étaient jaunes, rouges, violettes, et bleues. Repliant ses ailes contre son tronc, le Phénix se changea alors en serpent aux écailles or et noires.
« -Je t’attendais, je t’attendais Matthieu.
-Hé ben grouille-toi d’essayer de me tuer, qu’on puisse en finir vite.
-Comme tu voudras.
-Au fait, c’est ni Carnaval, ni Halloween aujourd’hui, tu peux aller te rhabiller normalement.
-C’est parti ! »
Alliant le geste à la parole, il se transforma en araignée géante, puis en papillon de nuit, pour enfin devenir une lune souriante et démoniaque. 
« -Je suis ta peur Matthieu.
-Nan, vous êtes un Monphtre, et en l’occurrence, vous me faites plutôt pitié. 
-Tu payeras pour ton insolence, gamin ! 
-Et toi, tu payeras pour avoir tué les miens !
-Mais depuis quand est-ce que tu te permets de me tutoyer ? »
C’est ainsi que la lune qui s’écrasera dans peu de temps sur Termina roula vers moi, cherchant à me broyer contre le sol. C’est aussi ainsi que mes rêves devinrent réalité. 
Elle roula, lentement mais sûrement. J’évitai ses assauts lents et répétés, mais elle revenait. Passant tout près d’elle, je tentai de lacérer son flanc à coups d’Excalibur, cependant, cela n’eut aucun effet. 
« -Tu penses ainsi pouvoir me trancher grâce à ta minable rapière, hein ? Malheureusement pour toi, la lune est IN-DES-TRUC-TI-BLE !!!! hurla-t-il en ricanant. Tu dis que je suis un Monphtre, mais je suis tout ce qui existe et ce qu’il est possible d’être. »
Réitérant sa métamorphose, il se changea en quelque chose d’inconnu pour moi. C’était une sorte de dragon tout de pierre constitué, pourtant, ses ailes n’étaient pas normales. Elles étaient atrophiées. De plus, ses yeux… il n’en avait pas, c’était un Dragozard…
Certes il ne savait pas où j’étais, mais à en croire les rumeurs, ses sens sur-développés lui permettraient bientôt de me localiser. Mon odeur en particulier, je sentais la sueur, le sang, et l’eau salée. J’attendis donc, ne prenant aucune décision hâtive. 
Au bout de longues secondes à humer l’air, la bête maléfique tourna sa tête léviathanique vers moi, et chargea. Elle était véloce, c’était le moins qu’on puisse dire. J’eus à peine le temps d’esquiver, mais en aucun cas celui de riposter, le manège recommença alors, et la créature draconique fila vers moi à toute vitesse, anticipant une telle attaque, je me vengeais enfin en la frappant de toutes mes forces dans la pomme d’Adam. 
Une explosion me sonna. Un cri déchira l’air ambiant. Un morceau de granit chuta lourdement sur le sol. Le bruit du roc contre le roc résonna, comme si je me situais dans une pièce vide. Une chose était sûre, ou plutôt deux choses :
-la forêt tropicale n’était qu’une illusion.
-le Monphtre était beaucoup plus résistant que prévu. Après s’être fait décapité, il vivait encore. Sa tête se mouvait lentement, du sang noir coulait de sa déchirure. Une partie de son épaule droite manquait. Le fait de le voir souffrir le martyre par terre me réjouissait, mais je n’en avais pas encore fini. 
« -Ah ! Salaud. Tu m’énerve vraiment. 
-J’aimerais un peu plus de respect, si ça ne te dérange pas, grommelai-je en me relevant. 
-Bon, fini le spectacle, je n’ai pas que ça à faire, moi. Sais-tu que Skull Kid possède une flûte ? Il joue un morceau de temps en temps. Je vais te montrer ce que cela donne. »
Prenant maintenant l’apparence de mon objectif final, le Monphtre sortit une flûte de nulle part, et entama le chant de Saria, en utilisant cependant des notes plus basses. 
Tout d’abord, cela n’eut aucun effet. Mais bientôt, des lianes commencèrent à danser autour de moi, vélocement et aléatoirement. N’attendant pas d’en savoir plus, je plongeai vers mon ennemi, Master Sword en avant. L’attaque n’allait pas aboutir, et je le savais, mais j’espérais quand même d’elle un minimum d’efficacité. Les lianes, serpents verts dansant au rythme de la musique, me saisirent les chevilles, et je m’écroulai par terre, mangeant les dalles au goût amer. 
Je crus un instant que la séance de torture était finie, mais les végétaux m’enlacèrent soudain les poignets, me privant de tout mouvements. 
« -Voyons combien de temps tu résistes à l’écartèlement, je vais commencer tout doucement, puis je vais augmenter la force de traction jusqu’à ce que tu me supplies de te tuer. Et après… j’y réfléchirais. 
-Tu n’es qu’un monstre !
-Non, je suis un Monphtre, tu l’as dis toi-même, je ne pensais pas que l’on pouvait avoir la mémoire aussi courte à ton âge. »
Derrière-moi, Hyder était lui aussi réduit à l’impuissance. Je n’allais quand même pas abandonner…
La magie ! Oui, bien sûr, dans ce monde où la magie et la science ne font plus qu’un, seule la magie pouvait être la bonne solution. Lorsque la force brute ne marchait plus, il fallait passer à des solutions plus destructrices et moins fatigantes. 
Quel type de magie était le plus adapté à la situation ? La magie verte décuplait force et vitesse ; la magie bleue soignait les blessures ; la magie rouge permettait de remodeler l’environnement ; la magie blanche ou noire avait un effet que je ne connaissais pas encore, et de toute façon, je ne savais pas la maîtriser. La sortie était maintenant dans mon esprit aussi claire que de l’eau de source, à condition que celle-ci ne sois pas acide. 
Le plus important dans une stratégie, c’est la surprise de l’adversaire lorsqu’on la met en place. Optant pour cela, je me détendis.
« -Qu’est-ce que tu fous, ce n’est pas drôle si tu ne résistes pas.
-Je me disais la même chose, mais de toute façon, je vais mourir, alors autant mourir comme je le veux. »
Sur ce, j’activai mon pouvoir pour me libérer : les serpents végétaux qui m’enlaçait se raidirent soudain et se dilatèrent avant de se déchirer en de multiples particules. Profitant de l’étonnement provisoire de mon ennemi, je brandis Excalibur et lui tranchai sans un élan de pitié ses quatre membres. Puis, je libérai Hyder.
« -Abats les arbres ! Dès qu’il entrera en contact avec le soleil, il mourra, et surtout, ne discute pas. »
C’est ainsi que, quelques secondes durant, je m’improvisais bûcheron, tailladant de ma rapière tout ce qui passait à portée. Bientôt, un rayon de soleil tomba à mes pieds. Saisissant mon bouclier miroir, je le reflétai sur le Monphtre.
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Pourquoi refléter la lumière sur le Monphtre ? La réponse à cette question est évidente une fois qu’on la connaît. Le Monphtre est une créature imaginaire rêvée par le marchand de masques. En plus simple, c’est un rêve. Allez, je vous aide. Quand fait-on des rêves ? La nuit, bien sûr. C’est donc pour cela que mon adversaire était vulnérable aux rayons provenant de l’astre solaire. Mais revenons-en à nos moutons.
Le bouclier miroir, cet artéfact si précieux pour moi. Je lui devais la vie. Comme à beaucoup d’autres personnes d’ailleurs. Tout se passa très vite, une fois les arbres tombés. A la vitesse de la lumière si je puis me permettre une telle comparaison. Ce fut aussi très simple : le Monphtre, que j’avais eu du mal à combattre, se désintégra, et cela sans un mot. Pendant que je savourais ma victoire, toute la salle se modifiait. C’est donc de cette manière que je me suis retrouvé dans une chambre luxueuse dont certains murs étaient tombés. A mes pieds était posé le troisième fragment du masque d’Oni. La relique la plus puissante de Termina. 
La voie de sortie était évidente : j’allais devoir escalader les décombres pour sortir enfin à l’air libre. J’avais eu de la chance. L’unique et imposante horloge qui dominait la place principale de Bourg-Clocher n’était pas tombée. Le cas contraire aurait pu être catastrophique. 
Quelques secondes après que j’eus cette réflexion, ma tête émergea de la poussière, bientôt suivie de celle d’Hyder. Mon compagnon était visiblement fier de ce qu’il avait accomplit. Un sourire radieux illuminait son visage déformé et cassé par endroits. 
Moult passants, déjà bien étonnés de voir le sol tomber sur un périmètre d’une largeur importante, s’enfuirent à toute jambe en nous regardant. 
« -On dirait que tu leur fais peur. Je ne sais pas si c’est ton air psychopathe, le fait que tu aies bût de l’acide ou ta consistance métallique, mais tu pourrais t’arranger pour être un peu plus présentable. 
-Tu sais quoi ? A partir de maintenant, je vais compter le nombre de fois où je te dis ta gueule avant la fin de ce périple. Ta gueule. Ça fait une fois. 
-Bonne idée. On verra qui est le plus chiant de nous deux. Même si je suis sûr d’être plus sympa que toi.
-Deux fois. » 
Ne sachant où aller, nous attendîmes sur place.
« -Comme des cons, fis-je remarquer.
-Trois fois, me répondit Hyder. »
Sur cette remarque polie mais énervante, j’arrêtais de répliquer.
« -On dirait que tu m’obéis maintenant. 
-Une fois.
-Oh c’est bon, calme-toi !
-Deux fois.
-…
-Alors, c’est qui qui obéis ici ? »
Malgré le fait que nous nous entendions vraiment très bien, l’idée de ne point bouger s’avéra judicieuse. En effet, cinq minutes plus tard, une forme insolite se dessina dans le ciel.
« -Ça viens de la gauche, c’est un mauvais présage.
-Est-ce que tu sais que je suis gaucher ? 
-Toutes mes excuses, mon général, je n’en étais point informé. »
La silhouette se rapprocha à grande vitesse : elle était pressée de nous voir. Était-elle réellement mauvaise, comme le croyait Hyder ? J’allais le savoir dans peu de temps. Je le sus lorsque celle-ci se posa.
Elle était grande, c’était le moins qu’on puisse dire, elle était aussi imposante, non pas grâce à sa taille remarquable, mais grâce à sa stature et à la force bestiale qui émanait d’elle. 
Oui, vous avez bien lu, j’ai dis « elle » une tête de femme sur un corps de  lion, un Sphinx. La bébête qui pose des questions à tout bout de champ, quoi.
« -Matthieu, je suppose, c’est un immense honneur pour moi de te rencontrer.
-Enchanté, et voici mon compagnon de voyage, Hyder.
-C’est Siwan qui m’envoie. Il est d’accord pour que je réponde à une seule de tes questions. Il a dit qu’il ne fallait pas perdre de temps, mais que tu avais mérité d’en savoir plus. 
-Hé bien…
-Ah oui, ce serait mieux que tu fasses vite, ceux de notre espèce sont sur le pied de guerre, et je dois les rejoindre. 
-OK, alors j’aimerais savoir comment maîtriser la magie noire.
-Hum ! Prépare-toi pour l’énigme.
-Comment ça une énigme ?
-Tu me poses une question et je te réponds par une énigme, c’est comme ça que ça ce se passe. Donc, je disais : « Vas par delà le désert et trouve la tour des ancêtres, là-bas, la magie de couleur noiraude afflue ». Et voilà, c’est fini, j’y vais moi. »
Je grommelais : j’attendais une réponse claire et nette.
« -On peut faire un truc si tu veux.
-C’est quoi ton truc ?
-Je te dis où est la tour des ancêtres, et tu me laisses partir. Je sais que tu as besoin de moi, mais je préférerais travailler dans mon coin. En plus, si tu arrives à maîtriser la magie noire, je ne te serais d’aucune utilité. 
-O.K., vas-y, dis.
-Bon, tu vas au temple de la forteresse de pierre, et tu prends au sud jusqu’à ce que tes jambes ne puissent plus te porter. Fais-moi confiance, c’est à cet endroit que tu auras des réponses. Ciao ! »
Et Hyder partis je ne sais où, sûrement se prélasser au soleil, peut-être combattait-il dans son coin. Mais je doutais beaucoup de cette deuxième hypothèse. 
Enfin bon, d’un côté je n’en avais rien à faire. L’important c’était de réussir. A coup sûr Siwan ne serait pas content. Il voulait ne point perdre de temps et voilà que j’allais sacrifier des heures entières à faire un aller-retour qu’il considérerait assurément comme inutile. Pour une fois dans la longue vie qu’il a eu, il eu tord. Certes il ne pouvait pas deviner ce que j’allais trouver une fois arrivé. Il ne pouvait pas non plus savoir à quel point j’allais progresser. Pour finir, il ne savait pas quel genre de choses j’allais apprendre sur lui. 
Le chemin sinueux ne fut pas difficile à suivre : il faisait jour et je l’avais déjà emprunté deux fois. La difficulté fut de supporter les Âmes qui se pressaient autour de moi pour me demander ce qui m’était arrivé, si j’allais bien ou pour me poser d’autres questions de ce ressort.
« -Qu’est-ce que fait cette cicatrice sur votre visage ? Voulez-vous que je la soigne ? 
-Non, j’ai déjà essayé. C’est impossible. Malheureusement. 
-Oui, c’est bien dommage. Le principal c’est quand même que vous soyez en vie, non ?
-Je peux vous confier un truc à vous tous ? 
-Oui, quoi ?
-Je n’aime pas les questions rhétoriques. Et puis si pouviez vous en aller… j’ai besoin d’être seul trois secondes. »
Une fois ce léger problème réglé, j’arrivai en vue du temple de bien triste réputation. Suivant les indications d’Hyder, je continuais mon chemin en observant en passant le rocher de Mirtane, maintenant perforé. 
Bientôt, plus aucun sentier. Plus aucun signe de vie. Plus aucun repère. Rien, je pensais alors m’être égaré sans le savoir. La mer sablonneuse n’était troublée ni par le vent, ni par un quelconque animal, plus ou moins dangereux.
Le soleil, toujours haut dans le ciel, rependait généreusement sa chaleur sur l’ensemble du désert de Panple. Le désert de Panple… il me rappelait de bien mauvais souvenirs. Pourtant, je n’avais pas vraiment peur de m’y aventurer. J’avais faillit mourir à plusieurs reprises, mais la proximité des Âmes me rassurait. Une question s’imposa alors dans mon esprit embrumé par la fatigue. Étaient-elles présentes dans cette partie absolument vide d’intérêt ?
Enfin bon, peu importait. Je devais avancer. Et j’avançais… encore et encore, lorsque soudain. Un cri perçant déchira le silence. Un cri inhumain, mais pas non plus d’origine cadavérique. Il venait d’un oiseau… mais pas de n’importe quel oiseau. D’un rapace. D’un rapace pas comme les autres, ce n’était pas un vautour, il possédait trop de plumes dans le cou pour cela. Il ressemblait plutôt à un aigle. Un aigle noir de jais. Un aigle dont les ailes auraient dû être trop courtes pour qu’il puisse voler. Un aigle… ou une forme de vie inconnue ? J’optais pour la forme de vie un connue. Il fallait lui trouver un nom. Aigort. Ce serait son nom. Aigle et mort, c’est ce qu’il évoquait pour moi. 
Toujours est-il que l’effet du vibrement de ses cordes vocales fut au-delà de toutes mes espérances : ma vue se brouilla, puis, un nouveau paysage apparut à mes yeux. C’étaient des ruines, avec au centre, un tour. Que dis-je, bien plus qu’une tour, c’était un édifice n’ayant pas de sommet. Il se perdait dans le tissu cyan qui recouvrait le monde. Des ruines, oui, des maisons délabrées, des arches, des piliers ne soutenant rien, des colonnes grecques couchées par terre. Nulle part signe de végétation. Personne n’aurait pu survivre dans un endroit pareil. 
Je m’avançais, avide d’apprentissage. 
Ma surprise atteint son paroxysme : une « chose » marcha vers moi. Se traîna vers moi aurait été plus juste en fait. Une chose qui me dégoûtait, car elle semblait… humaine. Une tête, deux épaules, deux bras, deux jambes. Elle était bleu cyan. 
Je pensais lui demander de m’apprendre à maîtriser la magie noire, quand soudain, je vis qu’elle n’était pas disposée à parler. Une esfilade d’à peu près un mètre lui traversait le torse, la vidant de son sang. 
Je m’apprêtais à lui porter secours avant qu’une voix venue de partout et nulle part m’en interdise. 
« -Ne fais pas un pas de plus si tu tiens à la vie.
-Qui êtes-vous, vous allez me tuer ? 
-Une question à la fois. Non, moi je ne vais pas te tuer. Mais il va te tuer. »
Sur ce, il tira une unique flèche qui vint d’en haut d’une arcade en assez mauvais état. Flèche qui vint se ficher dans le genou de la chose, l’immobilisant au sol. 
Je levais donc les yeux, croyant pouvoir apercevoir mon sauveur, mais il avait disparu. 
« -En ce qui concerne qui je suis, saches que je m’appelle…
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...Saches que je m’appelle Misaki. Mais tu peux aussi m’appeler Misa’. Les Terminiens me nomment l’homme-loup, je suis celui qui a sauvé Termina de l’infâme Mocpac, le seigneur du mal. 
-Enchanté, moi c’est Matthieu, mais tu peux m’appeler Matth’. Il paraît que je suis l’Elu. Par contre, ça te dérangerais de te montrer s’il te plaît ? J’ai l’impression de parler dans  le vide.
-Comme tu voudras. »
Alliant le geste à la parole, il apparut. Ce fut étrange. Pas son apparence, mais la façon dont il se montra : il « apparut .» C’est le seul mot juste. Il n’y avait devant moi que la « chose » affreusement mutilée, puis, une lumière noire se montra durant quelques millièmes de secondes avant de laisser place au dénommé Misaki. Il était plutôt grand, légèrement plus que moi. Ses yeux verts contrastaient habilement avec ses cheveux bruns, tombants en désordre sur ses épaules. Un arc et une lame étaient accrochés à son dos par deux lanières et un fourreau, tout de bois constitué. Lesdites armes étaient finement ciselées, et d'une dangerosité effrayante. Son accoutrement était quand à lui des plus simples : il portait sur lui une tunique semblable à la mienne mis à part le fait qu’elle était de couleur anthracite. Attachée au niveau de ses épaules, une cape de jais retombait aléatoirement sur son dos, immobile. Il n’y avait pas une brise en cet après-midi d’été. 
« -Je sais qui tu es. Cependant... je ne m’attendais pas à te rencontrer borgne. T’as dû te faire sacrément mal, ça va ?... J’ai toujours affirmé que Siwan ne disait que des conneries. Tu en es la preuve vivante. 
-Oui ça va, Oni a réparé les dégâts. Mon œil en moins me gêne, mais il ne me fait plus mal. Comment se fait-il que Siwan ne dise que des conneries ? Je me suis fais avoir depuis le début ? 
-Ouaip. Mais t'es pas crédule pour autant, hein ? Moi-même je suis tombé dans le panneau il y a trois ans. Je viens du même monde que toi. En fait, Siwan ne dis pas de conneries : il ne dit pas toute la vérité, il cache ce qu’il ne veut pas que tu saches. Il n’est pas foncièrement mauvais, je suis sûr qu’il ne voulait pas que tu te blesses. Ce qui n’excuse pas son comportement envers toi, bien entendu. 
-Il ne m’a pas dit toute la vérité, c'est-à-dire ?
-Tu n’avais pas forcément besoin de l’œil de vérité pour rentrer chez toi. Tu n’as pas réellement besoin du masque d’Oni pour venir à bout de Skull Kid. Le masque en lui-même est cassé, il n’a plus aucun pouvoir. Il a dit que cela te rendrait plus fort car les épreuves que tu as surmonté t’ont endurci, mais c’est tout.  
-C'est pas très sympa de sa part, il avait juste à me demander, si il voulait de l'aide. Il faudra que j'en parle avec lui quand ce sera fini. Bon, c’est toi qui dois m’apprendre la magie noire, je suppose ? 
-En fait non, le Sphinx ne savait pas que j’étais là. Tu es censé apprendre tout seul. C’est l’unique façon de faire qui te garantisse la vie, ou plutôt, la paix. Tous les mutants que tu vois ici sont comme ça depuis qu’ils ont raté un sort de magie noire. C’est bien ce qu’il y a de plus dangereux. La plupart voulaient la vie éternelle. Ils l’ont eue. Ils ne peuvent pas mourir. C’est pourquoi je préfère les mettre hors d’état de nuire, quitte à les faire souffrir le martyr. Il leur arrive de faire une petite crise, de temps en temps. 
-Pourquoi deviennent-ils comme ça ? Demandai-je en désignant le corps agonisant. 
-La division cellulaire se produit de manière désordonnée et incomplète. Petit à petit, certains allèles disparaissent et d’autres se créent. Leur information génétique est donc de plus en plus différente de celle d’un humain. Les plus vieux sont à un assemblage hasardeux d'animaux plutôt que ce qu'ils ont été.
-Et à quoi ressemblent leurs « crises ».  
-Ils se mettent à hurler et à essayer de me tuer. Des fois, je vois des mages venir ici. En général ils ratent leurs sorts et se mêlent à la foule. 
-Et quand ils réussissent ? 
-Je les attaches à un mur, ils se font manger par les autres mais ne meurent pas. Ça leur apprendra la vie. Et puis de toute façon, ils sont trop dangereux en liberté. 
-Mais pourquoi restes-tu ici, c’est pas le meilleur endroit pour vivre. 
-Je me suis donné comme mission de surveiller ce lieu. C’est un endroit clef de ce monde. Au fait, on ferait mieux de se préparer, ils vont bientôt lancer leur assaut quotidien. Suis-moi.
-D’accord. »
C’est ainsi que je calquai sa trajectoire. Il m’attira en haut d’une arche que nous escaladâmes sans difficulté. 
«- Tu sais tirer à l’arc ?
-Bien sûr.
-Alors ils vont morfler. Je vais sur l’arcade à côté, ils tenteront de casser les piliers qui nous soutiennent, si tu sens que ça va tomber, prends tes jambes à ton cou, je t’aiderai. Ne joue pas les héros, ça pourrait te coûter la vie. Bonne chance.
-Ouais, essaye d’en sortir vivant, toi aussi. 
-T’inquiète pas pour moi. » 
Sur ce, il disparût, puis, se rematérialisa à ma gauche. Il banda l’arme salvatrice, et je fis de même. Peu de temps après, des cris provenant de l’intérieur de la tour confirmèrent ses propos. Je lui jetai un dernier regard et il acquiesça. Nous étions prêt. C’est à ce moment que je remarquai un symbole étrange sur le dos de sa main droite. Ce ne pouvait pas être la Triforce tout de même. C’était noirâtre. Trois triangles représentant la force, la sagesse, et le courage. Au centre, un triangle renversé brillait d’une lumière violette et irréelle. Peu importait, il fallait passer à l’action : le premier mutant passa la porte en hurlant, un gourdin à la main. 
Ne réfléchissant à plus rien d’autre qu’à sauver ma peau, je tirai. Un genou éclata, le sang gicla, des nerfs furent tranchés, des tendons sectionnés… La rotule touchée se retourna. Trois autres projectiles sifflèrent. Misaki avait fait mouche. Ne m’interrompant en rien dans ce que j’étais en train de faire, je lançai une pluie de flèche sur mes différents assaillants. Des bras tombèrent, déchirés par la force avec laquelle mon camarade tirait. En ce qui concernait mes projectiles, ils touchèrent les yeux. C’était autant une vengeance personnelle qu’une stratégie mûrement réfléchie. Ils furent bientôt une petite quarantaine à déferler. Dans deux cents mètres, ils seraient à notre niveau. Voulant les ralentir pour que nous soyons tranquilles un peu de temps, je visai leurs pieds et lâchai la corde de mon arc. L’effet fut plus efficace qu’escompté : j’avais ajouté un peu de magie rouge à mon trait qui explosa lors de l’impact, créant alors un cratère et arrachant moult membres à cette masse grouillante. Le liquide vital s'échappa, peinturlurant la façade extérieure de l’édifice d’un rouge carmin.  
« Pas mal, je n’y avais pas pensé, continue. »
Suite à ces encouragements, je redoublais d’efforts. Peu de temps après, je vis un œil rouler par terre, transpercé de part en part. Le spectacle était encore plus gore que tout ce que j’avais vu jusque là. Le trou de deux mètres de large se transforma en piscine écarlate, les nombreux nageurs qui la peuplaient ne mirent alors que peu de temps avant d’en sortir. Nous en avions immobilisés une bonne trentaine au sol, mais il en restait encore plus ou moins cinquante. Une flèche animée de ce qui semblait être une volonté propre en embrocha deux avant d’arrêter sa course. Je vis soudain un corps d’enfant se détacher de la foule. Il avait tout au plus six ans. Ses mains crochues tenaient deux dagues. Son globe oculaire droit possédait pour toute pupille une croix rouge. Que pouvait-elle bien représenter ? Je n'en avait aucune idée. Sa peau était gonflée en plusieurs endroits, elle ressemblait à du caoutchouc usagé. Le sang gicla tout à coup d’un trou dans son intestin grêle.
« Pas de pitié. N’oublies pas que tu dois survivre. » 
 Concentrant mes tirs sur la colonne vertébrale, j’essayai au mieux de couper la connexion nerveuse avec les jambes. Même à deux, nous ne pouvions repousser tous les ennemis. Leur nombre n’augmentait plus, mais ils parvinrent en quelques secondes seulement aux pieds des piliers qui nous soutenaient. Des chocs multiples et variés commencèrent alors à ébranler les deux structures antiques. Elles ne tiendraient pas longtemps. Nous en avions fait beaucoup, mais le plus dur restait à venir. Sentant mal les choses arriver, je sautai. Cette judicieuse idée me sauva sans doute la vie : peu de temps après, l’arc rocheux s’effondra. Une demi-douzaine de mutants fut alors ensevelie. « Quelle bande de boulets, pensai-je. »
C’est à ce moment qu’un ancien mage brandit une lame rouillée et courut vers moi. Ne sachant que très bien ce que j’allais faire, je rangeai mon arme de jet dans son étui pour dégainer enfin Excalibur. Tandis qu’il arrivait à ma hauteur, je vis qu’il faisait largement vingt centimètres de plus que moi. Je me préparai à esquiver pour pouvoir riposter avec une attaque de taille jusqu’au moment où cinq flèches lui perforèrent la nuque et les deux omoplates, l’immobilisant. Profitant de cette occasion, je lui sectionnai les jarrets. 
Deux autres colosses s’avancèrent, prenant la relève. De son côté, Misaki était encerclé. Il sortit sa rapière, décapita un adversaire, et je ne pus en voir plus. Je devais moi aussi passer à l’attaque. M’écartant vivement pour échapper à une massue trop proche de ma corporation, j’enfonçai ma lame dans le tronc du mutant qui se tenait à ma gauche. Suite à cela, je n’attendis point de réactions de la part de l’autre, je lui désintégrai le torse via le bouclier miroir. Des morceaux de chair ensanglantée s’éparpillèrent sur le sol. Derrière moi, un horrible bruit de succion se fit entendre. Je me retournai et brandis mon poing gauche, assénant un formidable uppercut à l’auteur du son insolite. Uppercut totalement inutile car ses cervicales avaient déjà étés broyées par… la mâchoire d’un loup. 
« -T’inquiète pas, c’est simplement moi, m’affirma alors Misaki en reprenant sa forme humaine.
-Il faudra que tu me dises comment t’as appris ça. »
Il restait maintenant moitié moins d’ennemis, ce qui n’empêchait pas ceux-ci d’abonder. A ma gauche, une colonne s’élançait vers le ciel sur près de cinquante mètres, à ma droite, les mutants affluaient en passant sous une arche. Épris d’une émotion nouvelle et indescriptible, je canalisai mon énergie. Bientôt, une image de moi, blanche comme la neige, cent fois plus grande que l’originale apparut à mes côtés. 
« -Tu y es presque, tu as pigé la plus grosse partie. 
-La plus grosse partie de quoi ? Je ne sais même pas ce que je fais. 
-De la magie noire, bien sûr. »
Comprenant soudain ce qui se passait, je tendis mon bras droit devant moi avant de l’abaisser brutalement. L’image à grandeur décuplée fit de même, détruisant une arcade qui retomba en morceaux sur les assaillants. Dix, il en restait dix, plus l’oiseau, mais il n’était pas agressif. Pas pour l’instant. Rompant le flux magique, je sortis la Master Sword, encore incrustée dans un cadavre. 
« -On leur éclate le crâne ?
-Ouais, allons-y. »
C’est ainsi que nous nous élançâmes à l’encontre de ce qui restait des créatures maléfiques. Un éclair fila à mes côtés, empalant moult têtes. Pendant ce temps, je perforai, de ma lame imbibée de sang, tout ce qui passait à portée. Les mutants étaient bien entendu immortels, ils ne moururent donc point. Ils étaient tout simplement hors d'état de nuire pour quelques temps. Quatre, trois, deux, il n’en resta alors plus qu’un. Voulant finir en beauté, j’attendis que mon compagnon ait retiré son épée de la boîte crânienne pour lacérer le foie du monstre, lui ouvrir la cage thoracique, en finissant par sectionner ses jambes au niveau des genoux. 
Après cette brutale effusion de sang, seuls des corps démembrés et allongés sur le sable étaient visibles. Les ruines ressemblaient plus encore à des ruines. Nous avions fait du bon boulot. Je pense que j’aurais pu devenir tueur à gages, mais cela aurait été moins drôle. Un seul point négatif : je n’avais plus que trois flèches dans mon carquois. 
« -Bien joué, on leur a mis une sacrée raclée. Ils vont s’en souvenir pendant un bon bout de temps, crois-moi. 
-Ouais, c’était une vraie boucherie. Au fait, j’aurais quelques questions à te poser, je peux ? 
-Ben ça dépend lesquelles, mais vas-y.
-Que représente le symbole sur le dos de ta main droite ? »
Misaki n’eut pas le temps de me répondre : un son suspect se fit entendre. Nous nous retournâmes vélocement, et fûmes plus que surpris par ce qui se passa ensuite. Une tête, précédemment détachée de son corps, entrait dans une phase de mutation accélérée. Les os de son crâne s’agrandirent pour former une boule, les lambeaux de chair se reconstituèrent de plus en plus rapidement, ses yeux sortirent de leurs orbites et furent remplacés par des artères. Je compris alors que ses membres et son tronc se reformaient grossièrement. De cou il n’était pas question : les épaules apparurent directement à la base de la mâchoire inférieure. Elle-même partiellement soudée à la supérieure par des filaments de peau. Un bras se matérialisa, puis un autre. Tous deux de l’épaisseur d’une cuisse, et terminés par des griffes disposées aléatoirement. Les doigts, trop longs à créer, furent mis à l’écart. Bientôt de la taille d’un gorille, le cadavre fut ensuite prit de convulsions. Des jambes courtes lui poussèrent, lui permettant d’effectuer des mouvements relativement basiques. 
« -C’est quoi ça ?!
-J’avoue n’en avoir aucune idée.
-En tout cas, sa mère a pas fait le boulot jusqu'au bout.  »
Une fois son corps totalement constitué, la créature s’avança d’un pas morbide. Ses bras pendaient et la déséquilibraient vers l’avant, et sa colonne était légèrement courbée vers la gauche. Aussi terrifiante que dangereuse, elle nous impressionnait au point que nous ne réagîmes d’abord pas. Reprenant le contrôle de nos membres, nous nous séparâmes et courûmes entre les décombres. La meilleure défense étant l’attaque, je profitai de ma vitesse supérieure pour passer à l’assaut de la monstruosité. Je bandai mon arc et lançai les trois flèches qui me restaient. Toutes à la fois. Celles-ci se plantèrent douloureusement dans les pectoraux du mutant, mais c’est à peine s’il vacilla un instant. J’empoignai avec force la fusée saphir de ma lame, et courus. Je tenais Excalibur à l'envers, pointe derrière moi. Le but de cette puissante attaque en deux parties était d'ouvrir le bas-ventre de la créature avec le tranchant de la Master Sword, puis de lui perforer l'estomac avec la pointe. Une fois arrivé au corps à corps, j'effectuai un arc de cercle. C'est alors qu'un coup d’une rapidité aussi surprenante que mortelle me lacéra le flanc gauche, de l’épaule jusqu’en bas des côtes.  Je fus violemment projeté en arrière pour manger le sol sur dix mètres lors du choc. Un fleuve de sang s’écoula des multiples trous percés par les excroissances osseuses qui étaient entrées en contact avec moi. 
Mon souffle était court et irrégulier. J’avais mal, très mal. Je me sentais infiniment seul. Ce n’était pas la première fois que j’étais sur le point de mourir, pourtant c’était différent. C’était toujours différent. La mort est quelque chose d’extrêmement aléatoire. Je me forçai à penser à Misaki. Il allait me tirer de se mauvais pas, il n’était sûrement pas loin. Alors que le désespoir commençait à arriver, de multiples aiguilles invisibles trouèrent les faibles ligaments qui maintenaient le « Grand Mutant » debout, le faisant s’écrouler. Évidement, cette mince tentative ne suffit pas, et celui-ci rampa péniblement sur plusieurs mètres avant que n’arrive mon ami. 
La lame d'argent luisait avec force dans l'intense lumière de l'après-midi, et son détenteur se déplaçait d'autant plus vite qu'elle était légère. Misaki bondit sur le monstre, et l'amputa d'un bras avant de reculer par mesure de sécurité. Je tentai de me soigner, mais je n'avais plus assez de force. Je me contentai donc de grandir l'écart entre mon bourreau et moi.
Un membre vola, du sang gicla, un cerveau fut perforé, et en l'espace d'un instant, tout fut terminé. Mon compagnon s'avança vers moi, referma ma plaie, et m'aida à me relever pour ensuite prendre la parole, comme si de rien était. 
« -Pour en revenir à la marque, c’est le quatrième fragment de la Triforce, la Triforce de l'ombre, possédée par les Sheikahs. Celui créé par Hylia, la quatrième déesse. Une légende raconte que ce fragment serait offert à celui du peuple des ombres qui serait le plus proche de son potentiel maximum. 
-Cela ne devrait pas s’appeler la « Quadriforce », dans ce cas ?
-Non, car le triangle formé par les quatre autres possède toujours trois sommets. 
-Ah oui. Mais alors, tu es un Sheikah ?
-Non, mais durant deux longues années, je suis allé en Hyrule pour tenter de maîtriser leur techniques de combats. Un beau jour, j’ai vu ce polygone posé sur ma table de chevet. J’ai essayé de le prendre, mais il s’est apposé sur ma main pour ne plus en partir. 
-O.K., et ta métamorphose en loup, c’est grâce à ta Triforce ?  
-T’as tout compris. Bon, fini les questions. Allons nous reposer, ça fait super longtemps que tu n’as pas dormis, je me trompe ? 
-Non.
-Alors viens, je crois qu’il me reste un peu de bouffe aussi. »
Avide de me reposer, je le suivis. Nous arrivâmes donc bientôt à un petit campement, en haut d’une dune. Rien de merveilleux, un feu éteint et un toit en toile. Celui-ci soutenu par des bouts de bois d’un mètre. 
« -Allonge-toi où tu veux, il n’y a pas de « lit » à proprement parler. Je vais aller me balader un peu. On commencera ton entraînement quand tu seras en état. 
-Un entraînement ? Qui a parlé d’un entraînement ? 
-Ben faudrait que tu t’améliores, t’as prouvé aujourd’hui que tu savais te battre, mais il en faudra bien plus pour venir à bout de Skull Kid. 
-Si tu le dis, grommelai-je, résigné. Mais j'ai une dernière question.
-Repose-toi. Ça peut bien attendre, non ? »
Petit à petit, ma paupière se ferma. Je n’avais plus à craindre un cauchemar maintenant. Aussi le monde des rêves s’ouvrit à moi… 